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Crème Espagnole c r è m e  l é g è r e  o u  av ec  d e s  f ru i ts  
en  co n se rv e .

dont tu connais l’honorabilité 
et la droiture, je mettrai dans 
ta corbeille de noce la moitié 
de ma fortune. Mais si tu per­
sistais à vouloir épouser le 
jeune frais, propre à rien,qui 
te fais la cour, tu devras re­
noncer aux avantages que je 
suis désireux de vous donner.

La belle épousa malgré le 
voeu de son père celui qui 

La maison du gérant, c’était devenu le thème favori avait su, au moyen de nom- 
de son radotage ! * breux artifices, gagner son

Arrivé au pouvoir, nos petits grands hommes se sont coeur, 
dit : “Ou va la rendre payante, c’te maison là ! ” Au fond Quelques mois plus tard, le 
de leur coeur, ils voulaient satisfaire leur rancune contre M. tramp en toilette, cassé com- 
Ortiz et contre M. Bérubé. On baissa le salaire de celui-ci de tue un clou, frappe à la porte 
$75 par mois. Il quitta l’emploi de la ville et comme consé- du beau-père. Que voulez 
quence il donna avis qu’il laisserait son logement le premier vous ? lui demande sèchement 
novembre. Ou aurait bien voulu couper le salaire du gérant celui-ci.
Ortiz, mais comme c’est la Lauren tide qui paie ce salaire, “Monsieur, vous aviez pro­
impossible. En désespoir de cause, on porta le loyer à $75 mis à votre fille quand elle se 
par mois, ce qui eut pour résultat que M. Ortiz quitta la marierait la moitié de votre 
maison de la ville le 1er Octobre. fortune. Je l’ai marié. Est-ce
' l a  maison qui rapportait $75 par mois de revenus que vous ne pourriez pas nous 

est donc vide. Et il n’y pas de possibilités pour qu’elle soit faire une avance ? J ’en aurais 
louée bientôt, car actuellement il y a 285 logements in ha. bien besoin, 
bités dans la petite ville de Grand'Mère. Non monsieur. J ’ai gâté

Le Père Pierre et le P’tit Guibord doivent être satis- cette enfant avec une fai- 
faits de leur oeuvre. Là, la maison est payante ! blesse que je ne me pardonne

Quels beaux administrateurs ! Vraiment, M. Neault, pas. Elle a voulu contracter une 
vous avez un talent tout particulier à tirer les affaires au mésalliance en voua épousant, 
clair. Là, ça ne peut pas être plus clair, la maison est vide, qu’elle subisse son sort et 
Et la compagnie va vous demander le remboursement des tirez-vous d’affaires comme 
$12,500 prêtées sans intérêts, car ce prêt n’avait été effectué vous pourrez. Je ne puis con- 
dans ces conditions que dans le but de procurer une rési- verser, ni transiger avec un 
dence au gérant. Mais du moment que la ville impose au type de votre espèce ! ” 
gérant des conditions trop onéreuses et que celui-ci est forcé Est-ce que cette histoire 
de déménagé, la compagnie n’a plus de raison de laisser son ne ressemble pas d’une façon 
argent entre les mains de ces farceurs, sans intérêts. frappante à la situation qui

Toutes les affaires municipales sont réglées avec la existe dans la ville deGrand’- 
même habilité sous le régime du père Pierre et de son filleul Mère ?
Edmond.

cette propriété dit M. Chahoon, nous avancerons la somme 
pour dix ans sans intérêt. Le marché fut conclut.

L ’un des logements fut loué au gérant, moyennant 
$40 par mois, l’étage supérieur au greffier de la ville, M. 
Louis Bérubé à $35 par mois.

Pas d’intérêt à payer pendant dix ans et $75 par 
mois de revenus. Tous les gens raisonnables étaient satis­
faits, moins le Ku.Ku-Klan.

Ce que le Père Pierre a ergoté pendant deux ans 
pour faire croire aux gens que c’était un marché désavan­
tageux !

11  t a s s e  la i t  S t - C h a r l e s  d e  B o r ­
d en  d i lu é e  clans i j  t a s s e  eau  

i / 8  cu i l le ré s  À th é  s e f  
ta s se  sucre  
oeufs

I $ cu i l le rée  à  s o u p e  g é l a t i n e  g r a ­
n u lée

i cu i l le rée  à t h é  vanil le .

Parfaitement bien
è : “ J e  souffra is  b e a u c o u p  de d o u ­

lo u re u x  m a u x  d ’e s to m a c ,”  é c r i t  
M ad am e  M a ry  R a d im a k  de W a y -  
land ,  M lch , " M a i s  a p rè s  av o ir  fa i t  
u sag e  d e  4 bou te i l le s  de  N o v o r o d u  
D r .  P ie r r e  la souffrance  d i s p a r û t  
et je  m e  sens m a in t e n a n t  p a r f a i te ­
m ent b i e n . ”  P o u r  les m a u x  d ’e s to ­
m ac c e t te  p o p u la ire  m édec ine  co m ­
posée d ’h e r b e s  est s an s  égale ,  elle 

~  j  facili te  la  d ig es t io n  et ré g u la r i s e  les 
s i s t a n c e  d ’u n e  c o s s e ta rd e .  V e r s e z  fonc t ions  in tes t ina les .  Ce n ’est pas  
d a n s  le m é la n g e  les b lan cs  nue  m éd ec in e  d e  d ro g u is te ,  dp# a -  
d ’o eu fs  b a t t u s  eh  n e ig e  ; a jo u t e z  g en ts  s p é c ia u x  la fo u rn is sen t  d i ­
ra van il le .  V e r s e z  d a n s  d e s  m o u -  rec tem en t  d u  la b o ra to i re  du  D r .  
les in d iv id u e ls  p r é a l a b l e m e n t  pas- P e te r  F a h r n e y  & S ons  Co.,  2501 
s é e  à l’eau  f ro id e .  L a is s e z  p r e n -  W a s h in g to n  B lvd . ,  C h icago , 111. 
d re ,  d é m o u le z  e t  s e rv e z  a v ec  u n e  ' L iv ré s  e x e m p t  de d ro i t s  au Ca­

nada .
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Sous la paternelle surveillance du
Père Neault

F a i te s  t r e m p e r  la  g é l a t i n e  d an s  
le la i t  c inq  m in u te s ,  a lo rs  é c h a u ­
d e z ,  M ê le z  les j a u n e s  d ’o eu fs ,  le 
s u c re  e t  le sel avec  le la i t  é c h a u ­
dé ,  et la issez  cu ire  j u s q u ’à couQuand il s’est agi du réengagement de l’inspecteur 

sanitaire de la ville de Grand’Mère, pour blufler les contri­
buables et passer pour des administrateurs économes, la 
marionnette du Père Pierre qui siège comme maire, a an­
noncé que le salaire de 1 inspecteur le Dr Béland serait ré­
duit de $600 qu'il était à $400 par année.

Le Dr Béland ne voulut point consentir à faire le 
travail que cette position impose pour un salaire aussi ridi­
culement bas. xxxxxxxxxxxxx xxxx xxxxxxxxx

MAISON FRANÇAISE I
Après la réduction de son salaire il écrivit une lettre 

au conseil disant qu’aprôs entente avec le maire Guibord, 
il acceptait la réduction, vu que le maire Pavait dispensé 
du soin des chevaux et de la surveillance de l'Abattoir ; le 
soin des chevaux devant être payé à part, à tant par visite.

Ce fait nous donne une idée de la façon dont sont 
administrées les affaires de la Corporation.

D’abord, en payant le soin des chevaux en plus du 
salaire, l’inspecteur va pouvoir se rattrapper largement dans 
le cours de Vannée du coupage qui a été fait dans son sa­
laire. C’est tant mieux pour lui, car la position qu’occupe 
le Dr Béland est tellement ingrate, que la somme de $000 
que la ville lui payait était déjà insuffisante.

Mais ce qui est le comble, nous pourrions dire ce qui 
est criminel, c’est que pour faire croire à une économie 
qui n’existe pas réellement, on dispense l’inspecteur de la 
partie la plus importante de ses devoirs : l'inspection et la 
surveillance de l’abattoir.

L’abattoir, c’est l'endroit dangereux pour la santé 
publique. Mal entretenu, c'est un foyer de pestilence. Sans 
surveillance au moment de l’abattage des animaux, cela 
veut dire que des germes de mort contenus dans la chair 
des animaux malades peuvent être distribués largement 
aux citoyens de la ville.

C’est l’abattoir surtout qu’il faut surveiller dans une 
ville et c’est justement cet endroit là que le maire exempte 
de la surveillance.

Nous savons que les notions du très jeune Dr Gui- 
bord, en fait d’hygiène, sont ce qu’il y a de plus primitif. 
La pouiriture, la crasse, les déchets aux odeurs malsaines 
et nauséabondes, c’est ça qui l’a toujours le moins occupé 
depuis qu’il est dans le inonde. Et nous en avons la preuve 
en la manière que l’hygiène est respectée dans la cour de 
sa résidence. A l’année, c’est comme un dépotoir.

Un incident qui prouve nos avancés, c’est qu’il y a 
quelques semaines, un homme de police et un groupe de 
citoyens étaient arrêtés sur la rue St-Louis et regardaient 
avec stupéfaction les amas de détritus, vrai foyer de mala­
dies, qui encombraient le terrain en arrière de la maison 
du maire.
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CHAUSSURES
Four Dames et pour Hommes 

et Sous-Vêtements

A des Prix excessivement Bas .

Ce stock qui est considérable et qui 
X a été acheté à 5 0  centins dans la pias­

tre, vous sera vendu sans profit.
nous faut l’écouler complètement 

d’ici à quelques jours, sans réserve.
Nous ne vous donnerons pas ici de 

liste de prix, mais toutes nos marchan­
dises sont marquées à £ 5 0  pour cent en 
bas de leur valeur. Venez vous convain- 

de ces bas prix. Aucune offre rai­
sonnable ne sera refusée.

Il s ’agit pour nous d Ecouler sans faute
tout notre Stock

Citoyens de Sliawimgan d’en Profiter

Conseil de Ville
de Shawinip Falls

Seulement, le malheur de l’un fait parfois le bonheur 
de l’autre, et en toute cette affaire, le Père Pierre a réussi 
à placer son fiston à la position de M. Bérubé.

Que lui importe désormais l’intérêt de la ville. Le 
sien et celui de sa famille d’abord !

Ilx
H ie r  so ir  a eu  lieu la s éan ce  r é ­

g u l iè r e  d u  conse il  de ville d e  Sha-  
w in ig a n  F a l ls ,  sous  la p rés id en ce  
de Son H o n n e u r  le m a ire  D u f re s ­
ne .  T o u s  les é ch ev in s  é ta ie n t  à 
leu rs  s ièges.

Le  greffier, M. M e u n ie r ,  do n n e  
lec tu re  des  m in u te s  de la d e rn iè re  
séan ce ,  lesquelles  so n t  ap p ro u v ées .

Le conseil a  re ç u  une  ré so lu t io n  
passée à  la d e r n iè r e  r é u n io n  des 
C heva l ie rs  de  C o lo m b  le fé l ic i tan t  
de  l ’in i t ia t iv e  t rè s  louab le  q u ’il a 
prise p o u r  m e t t r e  fin si possib le  au  ; 
t rava il  d u  d im an ch e .

L u  une  le t t re  de  la C o m pagn ie  : 
S h a w iu ig a n ,  d isa n t  q u ’elle c o n tr i -  • 
h u e ra  u n e  som m e de  $500 p o u r  ai- i 
dur la ville à d é f r a y e r  les d é p e n se s  ! 
de la co n v en t io n  des  m u n ic ip a l i té s  : 
d u  C an a d a  qui a eu  lieu en no tre  
c i té  au  m ois  d ’ao u t  d e rn ie r .

A la demande de l’Institut Tech, j 
nique une résolution a été passée 
accordant une subvention de mille 

“La Laurentide, dans une lettre adressée au mois de piastres à cette institution, afin de 
juin à M. J. A. Gagnon, offrait à la ville une contribution Faider à équilibrer son budget.
d e  $20,000 par année jusqu en I93l. Pourquoi, si elle veut trlVue c h a q u e  a n n é e  u n e  som m e 
nous aider à baisser la taxe ne verse-t-elle pas entre les de $10.000 ; la S h a w in ig a n  W a te r  
mains d u  conseil actuel, la contribution oflcrte ? ” & P o w e r  Co. $6 ,000, la  Belgo

Une pareille suggestion étonnera certainement nos $2,500, VA lu m in u m  $ 1 ,5 0 0 ,  l a  
lecteurs. Et de fait il faut avoir un culot peu ordinaire pour S h a w iu ig a n  C o t to n .  $500, le Car-

oser formuler uns pareille demande après les événements $300 e t  !a L a u r e n t id e  $1000. I l  
qui se sont passés depuis quelques mois à Grand’Mère. é ta i t  d o n c  co n v en ab le  q u e  la ville 

C’est bien vrai que la compagnie Laurentide avait fasse sa p a r t ,  e t  c ’est avec em près-  
fait aux citoyens cette offre avantageuse, mais elle y avait sem en t  q u e  nos  éch ev in s  o n t  vo té  
mis une restriction, c’était que le peuple élise u n  conseil lc ™̂ntlanV T , D , /
auquel elle aurait eu confiance. t a i t  p ro m is  q u a n d  il e s t  e n t r é  au

La position de la Laurentide et celle de la ville nous conseil de  fo rc e r  le C a n a d ie n  N o rd  
rappellent une histoire vraie et dent les personnages habi- à c o n s t ru i r e  u n e  pe t i te  g a r e  à S t-  
taient non loin de chez nous. M arc, e t  co m m e u n  t r a v a i l  op in iâ-

Un bon père de famille, très riche, avait une fille qui tre t r io m p h e  de t0l*t, il a vu enfin

songeait à se marier. L’enfant était jolie à croquer. Sa grâ- Lc c a n a d ie n  N o rd  v ie n t  d ’écrire  
ce, sa bonté et ses yeux tenaient sous le charme tous les au conseil  q u e  la d e m a n d e  est ac- 
jeuncs gens du village. Elle était l'idole de son père. La cordée  à c o n d i t io n  q u e  la ville 
jeune fille était courtisée ouvertement par un des meilleurs s ’occupe d u  chau ffage ,  la  Com pa-  
jeuncB gens de l’endroit, garçon brillant, posé, sérieux, bon- gnle fo u rn is sa n t  le c h a rb o n ,

nete, travailleur, économe, franc comme l’epée du Roi. Il une voie d ’é v i te m e n t  à cet en d ro i t ,  
était accueilli avec avec plaisir par le père qui voyait en N o u s  fé l ic i tons  M . B o u ra s sa  d u  | 
lui un homme d'action, un homme d’avenir, et un compa- succès  q u e  lu i  a  v a lu  sa té n a c i té ,  
gnon s û r -et fidèle pour la jeune fille qu’il couvait de L e  m aire  e t  le s e c ré ta i re  sont au-

toute sa tendresse.Mais la jeune fille, imprudente, sans expérience, a c h a t  d 'u n e  llbière de  t e r r a in  des- 
comme le sont la plupart des filles à  vingt ans, avait une t iné  à  l 'é l a rg i s s e m e n t  de  la r u e  
autre inclination. Elle s’était liée, malgré le voeu et les con- C h am p la in ,
soils de son père à une espèce de chenapan qui ne valait pas L ’échev in  D u f re sn e  d o n n e  avis 

Il y a quelques années dans le but de procurer au les quatre lers d’un chien. D’origine douteuse, il n’avait à  4“ p ro p o se ra  à la  p roc  a ine  
gérant de la ville de Grand’Mèr*e, M. Ortiz, une résidence son crédit que des mauvais coups. Grand parleur, menteur m eîu  d u  m a rc h é .  '  8 c
convenable, et c’était à une époque o ù  il n’y avait pas un au besoin pour cacher scs turpitudes, il n’avait rien en lui - A p rè s  la le c tu re  et a p p ro b a t io n  
■enl logement libre en ville, la ville décida d’acheter In pro- de recommandable. Il était ce qu’on pouvait appeler un des com ptes ,  la  s é a n c e  es t  levée, v 
priété sise au coin de la rue Ste-Catherine et McGibbon, en tramp bien habillé.
face du Rocher de Grand’Mère. Le père avait beaucoup de chagrin devoir sa fille en­

M. Ortiz avait déjà, pris charge de sa position depuis gagée dans cette pente dangereuse. Un jour il lui dit fian- 
six mois et il était encore confiné avec sa famille dans une chôment : “Mon enfant, tu sais toute la sollicitude que j ’ai 
chambre d’hôtel. eue pour toi. J ’avais rêvé d’assurer ton bonheur, mais tu

La ville n’avait pas d’argent pour acheter cette rési- me parais entrée dans une mauvaise voie. Tu sais quel bel i 
deuce, mais la Laurentide était là. “Si la ville veut acheter'héritage je te destinais. Si tu confie ta destinée à Jacques,'

Ils en ont....
du Front ! ere

Le Ku-Ku-Klan s ’étonne que 
la Laurentide ne fasse plus 

de cadeaux à la Ville
A vous >Un spectateur lit cette remarque : “Allons chercher 

un photographe pour poser ça ; un pareil dépotoir au cen­
tre de la ville, mérite d'être exhibé dans les journaux”.

Le maire averti sans doute par un ami, mit immédia­
tement des vohures, écura sa cour à la hâte afin d’éviter 
la publication d’une photographie qui aurait parlé éloquem­
ment contre un pareil état de choses.

Il n’est donc pas étonnant que le maire ait donné des 
ordres à l’inspecteur sanitaire de ne point visiter l’abattoir.

L’hygiène, la santé publique, c'est sa dernière préoc-

CESAR LE BOTTIER
Shawinigan Falls,

xxxxxxxxxx xxxxxxxxx xxxxxxx

Un membre important du Ku-Ku-Klan (Comité des 
Citoyens de Grand’Mère) disait l’autre jour à un de nos 
amis :

64 Tamarac i

R E V O L U T I O Ncupation.
Une plainte devrait être portée immédiatement au 

Conseil Supérieur d'Hygiène.
La population de Grand’Mère mérite qu’on s’occupe 

d’elle. Elle a besoin d’être protégée contre les dangers des 
viandes provenant d'animaux tuberculeux on souffraut 
d’autres maladies.

Et pour prévenir ces dangers il faut qu’un vétéri­
naire se tienne à l'abattoir les jours d'abattage. Quand 
même cela devrait coûter deux cents piastres de plus par 
année.

D a n s  l ’a r t  d e n t a i r e  g r a c e  à

L ’ A C A I N E
Le p r o c é d é  u n i q u e  a u  m o n d e  p o u r  l’e x t r a c t i o n  

d e s  n e r f s  d e n t a i r e s  s a n s  a u c u n e  d o u l e u r  
e t  e n  m o i n s  d e  10 m i n u t e s

UNIQUE AU M O N D E ”u
Nous attirons l’attention du Dr Savary sur cette 

chose incroyable. E x t r a c t i o n  d e s  n e r fs  d e n ta i r e s  a b s o l u m e n t  s an s  d o u U u r  
en  5 à  i o  m in u te s  su iv ie  i m m é d i a t e m e n t  d e  l ’o b tu r a t i o n  e t  de la
p r o th è s e  c o m p lè te  en  u n e  s e u le  s éan ce .

E c o n o m ie  d e  t e m p s ,  p a s  d e  so u ff ran ces  in u t i le s ,  au cu n

t

La Maison du gérant
à Grand Mère

d a n g e r
N e  m a n q u e z  p a s  d e  p ro f i te r  d e  c e t t e  r é v é la t io n  m e n r ê l -  

le u se  d e  la sc ien ce ,  qu i  r e n v e rs e  to u s  1rs a u t r e s  t r a i t e m e n t s  c o n ­
n u s  j u s q u ’à ce jour.

Le coû t de l ’e x t r a c t io n  des 
d e n ts  est d é d u i t  de celu i des 
d en t ie rs .

Les dentiers difficiles sont aussi 
notre spécialité.

T o u s  nos  t r a v a u x  : D en tie rs ,  
p o n ts ,  co u ronnes ,  e tc .  sont 
fa i ts  p a r  des  e x p e r t s  et com ­
p lé té s  d a n s  u n e  m êm e  journéeUn exemple de 1 administration

Neault-Guibord C o n f ie z - n o u s  v o t r e  travail  si v o u s  
ê t e s  s o u c ie u x  d e  v o t r e  sa n té .

S A T I S  T A C T I O N  G A R A N T I E

DR. J. R. H E B E R T
C h ir u r g ie n -D e n t i s t e

Shawinigan Falls.71 Avenue de la Station
L ’Acaine e it  employée seulement p a r  le Dr H ébert

le contrôle absela dais la ville - -
BIJOUTIER JEWELLER 
SHAWINIGAN FALLS.
_______ SLL---------
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Une Réforme Nécessaire 
dans nos Lois i

Sf rrM. le Directeur de V“ Echo du St-Maurlce

Je ne suis pas un partisan de loi draconiennes du 
genre de celles que l'on désigne ailleurs sous le nom 
de “ Blue Sky Laws*', dont le but est de protéger un 
fou de la fode dont il fait preuve en matière de finan­
ce. Mais je tiens à suggérer à vos lecteurs, avec votre 
permission, qu’il serait bon, peut-être, qu’il y eut des 
lois de ce genre dans cette province, lois qui permet­
traient au petit rentier intelligent d ’obtenir, à même 
les rapports officiels, des renseignements précis, sur la 
valeur financière de n ’importe quelle compagnie qui 
cherche à vendre ses actions nu public.

Des lois de ce genre sont en vigueur dans plusieurs 
Etats des Etats-Unis, où n’importe quelle compagnie 
désirant y vendre des actions doit avant tout déposer 
au bureau du gouvernement, des états montrant ses 
méthodes de finança et quelle est son organisation.

Des renseignements de cette nature, n’auraient 
peut-être pas empêché les désastreux résultats de la 
banqueroute de la compagnie L. R. Steel, ni la liqui­
dation des affaires de l’or du Labrador, mais ils au­
raient certainement empêché bien des gens de placer 
leur argent dans ces entreprises sans savoir la nature 
et le danger de faire de tels placements et sel a, tout 
simplement, en se donnant la peine de consulter les 
rapports officiels sur ces compagnies.

Un cas de ce genre est justement mentionné dans 
une lettre parue récemment dans “ La Patrie’’ de 
Montréal et que je vous demande la permission de 
citer copieusement.

Voici les passages saillants de cette lettre :

I »
an m inz7 \

1ÆL

Qtti tonifie le
cerveau et le  
corps et adoucit 
les am ertum es

. »»

i

de la v i e! •  •

I I

!
Pour illustrer ce fait, et montrer la différence entre 

les lois du Québec et du Massachusetts, Le National 
Cement Co. qui est incorporée sous les lois de la pro­
vince de Québec vend ses obligations par l’entremise 
de la New England Dev. Corpn, de Boston, Mass., et 
la National Cement Company en remettant son bilan 
et ses états à la commission des Utilités Publiques de 
l’état de Massachusetts permet au public de prendre 
des informations qu’il aurait été difficile, sinon impos­
sible d ’obtenir sous les lois de la province de Québec,

J ’ai fait examiner ces états et bilans, et parmi les 
faits que j ’ai découverts, je cite les suivants : le capi­
tal autorisé de la compagnie est de $1,500,000 d ’ac­
tions de 8% préférentielles cumulatives et de $2,500, 
000 d ’actions ordinaires, et d ’après la circulaire de la 
compagnie et l’entente faite avec la New England 
Building Development Corporation, toutes deux re­
mises à la commission des Utilités Publiques de Mas­
sachusetts, la compagnie a autorisé une émission de 
$1,200,000 d ’obligations, première hypothèque, 7 p. c.

La lecture de cette entente et de cette circulaire, ré­
vèlent que les détenteurs d ’actions préférentielles 
n’ont pas le pouvoir de voter ;de plus que suivant en­
tente avec la New England Building Development 
Corpn. cette dernière reçoit $25 en argent pour cha­
que $100.00, valeur au pair, des actions préférentielles 
à 8 % vendue. Je note aussi que pour appioximative- 
ment 116 acres de terre situés à Montréal Est, la com­
pagnie donne $317,200 d’actions préférentielles 8 % 
au pair et $2,500,000 d ’actions ordinaires, valeur au 
pair. Il s’en suit donc qu’il reste dans le trésor de la 
National Cernent Company, $1,182,000 d ’actions p ré ­
férentielles et ordinaires, valeur au pair. De ce total, 
on propose garder dans le trésor $500,000 d'actions 
au pair, laissant une somme de $682,000 d’actions pré­
férentielles à être vendues et dont la vente, après 
avoir payé la commission tel qu’entendu avec la New 
England Building Dev. Corpn., donnera à la Natio­
nal Cernent Company $512.100 en argent.

En résumé, après que toutes les actions auront été 
vendues à l’exception de $500,000 d’actions préfé­
rentielles, valeur au pair, qui resteront dans le trésor, 
la compagnie aura reçu $512,100 en argent et sera pro­
priétaire de 116 acres de terre situés à Montréal Est, 
dont la valeur taxable est de $34,880 et encore la com­
pagnie exprime l’intention d’émettre $1,200,000 d’o­
bligations 7% première hypothèque.

L’entente qui se trouve actuellement dans les bu­
reaux de la commission des Utilités Publiques du 
Mass., montre qu’on se propose de vendre ces obliga 
tions pour que la compagnie reçoive 80 % de la va­
leur au pair ; ainsi $1,200,000 d ’obligations 7 % , si 
vendue, donnera à la compagnie $960,000 en argent, 
de sorte que, lorsque les obligations et les actions pré­
férentielles seront vendues, le montant total d ’argent 
reçu pour les obligations et les actions sera de $1,472, 
100. En regard de cette somme on aura émis $1,200, 
000 valeur au pair d ’obligation, première hypothèque, 
7 °fo 1 $1,000,000 d ’actions préférentielles cumulatives 
de 8% et $2,500,000 d’actions ordinaires, ce qui fait 
une somme totale d’émission de $4,700.000 en obli­
gations contre lesquelles, comme nous le montrons 
ci-haut, on trouve approximativement 116 acres de 
terre situés à Montréal Est, dont la valeur municipale 
est $34,800 et $1,472,100 en argent.

Je n’ai pas l’intention de critiquer cette ou ces mé­
thodes adoptées par d ’autres compagnies de financier 
mais je crois qu’il est dans l ’intérêt du public qu'on 
porte ces faits à sa connaissance, et je ne mentionne 
que la National Cement Co., parce que ses états sont 
publics dans le Massachusetts et présentant des faits, 
qui me permettent d ’illustrer mon point de vue et 
qu’ils démontrent la nécessité immédiate pour la pro­
vince de Québec de faire des lois dans le genre des 

Blue âlçy Laws” qui, quoique elles ne puissent pré­
venir les pertes, permettra au moins au public de sa­
voir exactement, quelle est la somme en argent repré­
sentée par les obligations qu’on lui offre eu vente 

C’est le pétit rentier qui a besoin de protection, le 
capitaliste est généralement suffisamment bien rensei­
gné, ou est eu position de prendre des renseignements 
avant de placer son argent dans des entreprises. Il y 
a des objections sérieuses à diminuer le crédit du 
Camda avec ses voisins, en permettant l’exploitation 
du public ici.

J’espère qu’à la prochaine session de la Législatu­
re, cet état de choses recevra l ’attention du gouver­
nement.
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traditionnelle en l’honneur de St- pieuse initiative, attestent par 
Lazare, protecteur de la ville, est leur origine toute récente, la piété 
iétablie après une interdiction de de notre génération. Notre-Dame 

La bruyante minorité de nos d 1111 quart Je siècle ; au tom- des Harais, aux limites de la 
anticléricaux tenaces et obtus, bcau St-François Régis, apô- Bretagne et de la Normandie, 
qui, selon une observation du tre du Vivarais- que plusieurs Notrc-Dome du Roncier, au coeur 

Temps” lui-méme n’ont rien ap- milliers de paysans, conduits par du pays breton et Notre-Dane 
pris de la guerre ni rien oublié de lellr evé<l ue ct lcurs députés, sont des Dunes, en pleine Flandre ma- 
leurs préjugés ni de leurs ran- venus chanter et prier. ritime. évoquant au contraire, des
cimes, est en ce moment-fort in- Mais c’est surtout aux sanc- traditions antiques et à ces tradi- 
quiète. Non seulement elle ne tuai,rcs de Marie, si nombreux, si tions les trois provinces ont mon- 
parvient pas à resaisir le pouvoir ; vénérés, si aimés, sur la terre de tré leur fidélité persévérante, en y 
mais elle se voit de plus en plus France, que se portent les multi- déléguant des milliers de pèlerins, 
abandonnée par l’opinion. L e s  tudes* APrès les cent mille fidè- Cependant,la Moselle inaugure, à 
tournées et les conférences orga- Jcs’ 9 UC Lourdes accueillit pen- Uekange une Grotte de Lourdes, 
nisées par les radicaux rallient dant les quatre iournées du pèle- la Savoie qui vient d ’envoyer cinq 
beaucoup moins de participants rinaSe national, l’élan qui entraîne mille hommes à Notre-Dame de 
que les pèlerinages et les mani- foules aux Grottes Massa- Myans consacre au Fayet, la cryp- 
festations religieuses. 11 y a, en biei11? a conservé la puissance te d’une église dédiée à Notre- 
ce moment, dans presque toutes dont il se ^vèle  animé depuis l e . Dame des Alpes, l’évéque d’Arras 
nos provinces, une véritable mo- mois dc mai* Chaque semaine, on bénit le nef restaurée de Notre- 
bilisation des foules ; et c’est une y comPtc des milliers de catholi- Dame de Boulogne. Enfin, sans 
mobilisation “ cléricale” . ques, affirmant tour à tour la dé- parler des cinq mille Auvergnats

En réalité c’est un mouvement votjon de tous nos diocèses, 
de ferveur et de foi, qui n ’a rien à ^ ur *e sol môme de ces dififé- 
voir avec la politique, mais qui rcnts diocèses, d’autres églises 
atteste simplement la profondeur rn&nales sont témoins de mani- 
ct la vivacité des sentiments ca- ^stations non moins significati- 
tholiqucs en France. vcs* Fn Loi raine Notre-Dame de

Nous avons eu, tour à tour, à Sion* Pcndant quinze jours, a vu 
Lisieux en Normandie et à Be- se succéder les villes ct les bour-
tharram au pied des Pyrénées, Kades de la province, hier coupée sicr, terminons cette litanie, qui 
deux Tridum qui, l’un et l’autre,' en deux par une frontière brutale, se pourrait prolonger encore, par 
Ont attiré des milliers de pèlerins* auj°nrd’hui refaite en un seul la démonstration splendide à la- 
la France chrétienne y venait glo- bloc ; on y compta des groupe- quelle se sont livrés avant-hier, 
rifier les deux nouveaux bienheu- ments de 5, û et 10,000 fidèles, les chrétiennes populations du 
reux que notre pays et notre âge ^ u.x confins de l’Alsace, un pé- Poitou : pour fêter le cinquan- 
ont donné à l ’Eglise : la fleur du ^rinage du même genre, bien que tième anniversaire du couronne- 
Carmel, Thérèse de l’Enfant Jé- de moindre envergure, rassem- ment de Notre-Dame de Pitié, 
sus, et l’apôtre des populations sous l’égide dc Notre-Dame qui veille aux frontières de cette
basques et des missions lointai- d,u Haut, des frères également province et de l à  Vendée, trente 
nés, le Père Michel Garicoits. réunis ai rès une longue sépara- mille fidèles ont envahi le petit 

Sur d’autres points, en même Lon. Dans le diocèse de Bourges, village où brille ce sanctuaire,, 
temps, des affluences de fidèles les fêtes annuelles de Notrc-Da- C’est un témoignage qu’un 
accouraient : Au Mont St-Michel, | me du Sacré-Coeur, à Issoudun, concours si général et si fervent 
où dans l’antique sanctuaire r e s - ' ^ d^ Notre-Dame de Pellcvoisin, de prières ; et c’est une protcc- 
titué au culte, on fait cet été m é-•sc sont complétées cette saison, tion. 
moire de Saint Aubert, évêque ' l)ar lc couronnement solennel à 
d’Avranchcs et créateur du pèle-1 Châteaùneut-sur-Chcr, au milieu 
rinage ; à Mcnthon, en Savoie, !d unc extraordinoirc affluence, de 
où c’est le fondateur des hospi- Notre-Dame des Enfants. Notez 
ces des grand et Petit-haint-Ber-.^uc ccs t r01's sanctuaires berri- 
nard, canoniquement désigné ‘ chon?> déjà célèbres et fréquentés, 
comme patron des alpinistes, dont l’un d ’eux. Pellcvoisin, créé par 
on célèbre eu ce moment le millè- Unc apparition de la Sainte Vicr- 
nairc ; à Autun, où la procession |&e ct lcs dpux autres issus d’une

La piété française
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rassemblés à Notre-Dame de Qué- 
zac, de la  traditionnelle manifes­
tation des Lyonnais en l’honneur 
de Notre-Dame de Fourvièrcs, 
des solennités exceptionnelles 
organisés par les Normands à 
Notre-Dame sur Vire et par les 
Dauphinois à Notre-Dame de l’O-

7

Les intérêts sur les obligations
de la Victoire

11

Lorsque vos in té rê ts  so n t dus, ou  lorsque 
vous recevez les chèques su r  vos obliga­
t io n s  e n r e g is t r é e s ,  vous p o u v ez  les 
déposer au  com pto ir d ’épargnes de la 
B a n q u e  de  M o n tré a l .  L ’a r g e n t  que  
vous recevez su r  vos p lacem en ts  vous 
rap p o rte ra  a in si des in té rê ts .

Un actionnaire malheureux 
de la L» R- Steel Co.

Combien d'autres compagnies dont les valeurs sont 
offertes au public de la province de Québec, qui sont 
dans le mêtne cas et dont l'on ferait bien d ’étudier la 
méthode de. finance ? Mais à moins que ces compa­
gnies ne cherchent à vendre lents actions au Massa­
chusetts ou dans d ’autres Etats de l’Union Américai­
ne, personne aujouid’hui ne peut se procurer des ren­
seignements précis sur leur régie interne. La chose 
vaut certes la peine d'être étudiée par la Législature.

Je suis, monsieur le directeur,
Votre bien dévoué,

Un lecteur assidu.

%
Succursale de Grand *M0re: 

H. SIMMS, Gérant.

B a n q u e  d e  M o n t r é a lFrançois Vcuillot
Etabli© il y a plus de 100 ans
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vingt cinq minutes à commu­
nier  tous ceux qui montèrent
à la Table Sainte. A leur tê'.c,
on reniai qua it, M. Duval Ai-
nould, pvc.-idem de la Com­
mission du Travail à la Cham­
bre des Dépotés : retenu jus
qiVau jours levant par un»
séance de nuit,  le vaillant
catholique au lieu de prendre
un repos nécessaire, avait
voulu donner, aux ouvriers
chrétiens ce témoignage et
cet exemple.

La ferveur et la foi, qui se
-ont manifestéesépar cet em
pressentent aux leçons dog
matiques et aux cércnn nies
religieuses, auront ceitnine-
m ent  puisé un surcroit de lu­
mière et de chalo ir Elles ont
pu par ailleurs, sc raffermit
et se réchauffer dans les scan
ces d 'études, où quatre sec
tiens de prêtres, d'hommes,
de jeunes gens, de femme* v
jeunes filles, ont sur lot-
moyens propos à perfection­
ner l’instruction 'méhari.-ti­
que et à développer la dévu
lion au Saint Sa» rumetv, »n-
iend:i des ra ;•!>«»'ts sub^iun-
t els et pris p.. : i à des eut1 e-
tiens fu-alï-îiies.

E t  c'e-t pourquoi ce (  '
g ù.c, en n éme ten ps qu' •»
témoignage, est une espéran-

Fnmçois Veuille t.

un conflit brutal, en vue de proté­
ger une procession ; bref la situa­
tion politique et sociale est encore
trop confuse et trop tendue pour
que malgré les progiès accomplis
l’ou peu espérer une manifestation
grandiose, à ciel ouvert.

O , à défaut d'une procesion se
déroulant pur les rues de la Cité,
Paria a vu, sur la place pub i pic.
une grandiose manifestai ion d hom­
mage à la Siinte Eucharistie.

C'est hier, fi i i clôture du Cou
grès, que cétte démonstration s'est
opérer sur le P.«ns N orn-D:»me.
Eu plein coeur de la capitale, au
pied de l'antique inétronnle, un r<-
posoir avait été dressé. C'est à que
le Saint Sacrement, proc s-iouncl-
lemeut porté parle Car iinal D» -
bob, q tV escortai vu l
é  ê pies, a r *ç i 1 :s
lions et les ovulions de la foule
Cinquante mille personnes, entas-

place et dans Ici

UNE LOI
MEPRISEE

La Commission des Eaux
Courantes de Québec

.1
L attrait d e  1 E x trêm e-O r ien t%

I ^ / f -fA ...•vB arra rfe -R ése rv o lr  p ro je té  au
lac  M ltis

,s*

Tel est, d it un  prohib ition ,
n iste  fervent, le peu d 'e s­

tim e dans lequel on
tie n t la loi V olstead

aux E tats-U nis.

•:m
\ I. vAvis aux Entrepreneurs ».
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«»Des roumissious cachetées adres­
sées au soussigné et portant crt
mention “SOUMISSION FOUR
BARRAGE-RESERVOIR PRO­
JETE AU LAC M ITIS", seron
reçues au Bureau de In Commi<"io«
des eaux Cou ante*de 0  séh c |Edi­
fice du Parlement. Q ébec, jusqu'à
midi, mercredi, le 17 octolre 1921

Les plans et devis peuvent être
examinés au bureau de la Commi ­
sion, 59 rue Notre-Dame est, Mont­
réal.

Les personnes qui désirent soumis­
sionner devront accepter l'échelle
des salaire* préparée ou à être pré­
parée par le département du Tra­
vail de Québ c. et ve tr- éeh J le d"
salaires fera parti** du cou»rat

Les so imiss onna:re< d vro it se
rappeler que V*s .soumission*' n«
seront considérées que si elles sont
faites selon les formules fournies
à cet t fîet.

- Chaque soumission doivent ê*re
accoiupag iées d un clizqne acc*oté
par une banque canadienne et tau
payable à l'ordre (lu Trésorier
Provincial, pour une otnm • de
Douze Mille Piastres ($f2.ooo 00)
et cette somme sera confisqué si le
soumissionnaire à qui l’ouvrage
sera adjugé r.-f tse de signer un
contrat pour les prix mentionnés
dans sa soumission.

Le chèque du soumissionnaire, à
qui l'ouvrage sera adjugé, sera re­
tenu comme garantie totale ou par­
tielle que l'ouvrage sera exécuté
selon le contrat à être signé.

La Commision n *  s'engage pas
à accepter la plus bisse ni aucune
des soumissions.

Par ordie.
J . A . TESSIER, président,

La Commission des Eaux Cou
rentes de Québec, 59 Notre-Dame
est, Montréal, le 21 septembre 1923.

Les journaux qui p u b lie n t cei
avis sans l'autou-oiion de a Com­
mission ne seront pas payés.
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chez une fraction importante et respec­
table de U pojmlation, qu ’on no peut ls
mettre en vigueur sans qu 'immédiate­
ment ses adversaires ne réussirent h  ls
violer, est destinée h  devenir lettre mor­
te, en an temps plus ou moins court $

Or tel est bien le cas de la loi de pro­
hibition des Etats-Unis, connue sous lo
nom de loi Volstead, de l ’aveu môme do
celui qui fut le cerveau et l ’âme de la
campagne antialcoolique qui l ’a amenée;
M. Samuel Hopkins Adams.

La loi de notre pays, dit-il dans le
du 10 juillet dernier, est
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YsirW*»éts sur la gr nde
larges rue» avoisinantes, dtriièn
uue éli.c de sénateurs, de députés,
deofficers généraux entre lesquels
Ca telnan fut pntteulièrenient re­
in irqtté, chantèrent h ou s le ciel les
hymnes liturgiques et, sur l'initia­
tive de Pareil vc pie, uccl .nièrent à
l 'union le Dieu de l’Eui haristie.
Aucun incident, aucune tentative
le manifestation contraire ne vint
troubler cette affirmation grandie
se et retentissante, dont les éi h os
se répercutèrent de la Su bonne à
l'Hôtel-de Ville tt  du P ilais dej u -
tice au vieux cetitie parish n del fie
Saint-Louis. Puis, sur la multitude
proternée et sur toute la foule qui
refluait dans les voies, les places et
les q lais d'alentours, VHostie Sain
te portée par le Cardinal Dubois
jusqu'à la h iule galerie qui domi­
ne le nortail, 61 irgit sa bénédiction
C .* fut une minute d'émotion in
tense et inoubliable.

Cette bénédiction fut renouvi-
lée. le soir, au milieu de V- mbra-
sement des illuminations, du i oint
culminant de la capital. En avant
du porch • du Sacré-Coeur, une es­
trade avait été lancée, comme une
proue pointée sur Paris, d'où Mgr.
Ceretti, nonce apostolique, traça
sur la ville avec l'ostensoir, un rn*.
pie signa de croix. Derrière lui.
une foule en prières remplissait la
Basilique du Voeu national ; à ses
pieds, une multitude plus considé­
rable encore inondait l'esplanade
jt submergeait la butte. Et de l'in­
térieur au dehors du tempi -, se ré-
coudaient cantiques e t acclaim .
lions.
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à n méprisée et en danger.
Ni les partisans, ni les adversaires

de la prohibition totale ne prétendent
que l ’état actuel dos choses est satisfai­
sant. #

.45;'
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/ \ m// \/ Los partisans de la prohibition sou­
tiennent ijiie In loi doit être rigidement
mise en vigueur et qu’elle le sera ù me­
sure que le public s'y accoutumera. Lee
adversaires déclarent avec autant de vé-
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hénience qu 'il est impossible tie la met­
tre en vigueur et qu 'eu attendant sa mo­
dification ou son abrogation, il convient
qu ou oublie son existence.

1 ‘Quel est l ’avenir d ’une loi qu’une
minorité nombreuse et importante de no­
tre peuple tient dans une horrmir qui va
presque nu fanatisme f En d ’autres ter­
mes: ii les deux-tiers de la population
sont pour la prohibition et qu 'un tiers
.» 'y oppose (et je crois qu ’aucun prohi­
bit ionai-de honnête ne nVlamerti une
plus forte proportion), deux homines
peuvent ils imposer d ’une façon perma­
nente un troisième une restriction qui
affecte ses habitudes personnelles quand
cet homme est déterminé il y échapper,
qu'il y ait une loi ou qu’il n ’y en ait
pas f La question fondamentale du gou­
vernement par la majorité est ici en jeu.

On ne peut observer l ’application
de la loi sans remarquer la mauvaise foi
qui y préside. Je no parle pas de la loi
elle-même: elle a été adoptée après dis­
cussion mure et libre et en réponse à la
demande clairement exprimée de la ma­
jorité des voteurs. Cette majorité, jo
crois, — et je base mon opinion sur des
observations faites pendant la campa­
gne pour la prohibition et depuis, dans
plus du trois-quarts dc.s Etats, — existe
toujours : si on lui soumettait encore une
loi de prohibition, celle-ci serait facile­
ment adoptée. Mais, si on lui soumettait

majorité la question de la mise
ru vigueur véritable de la prohibition,
le résultat serait beaucoup moins cer­
tain. Sur la question de la loi de prohi­
bition, la nation se divisait en doux
camps opposes : ceux qui étaient pour la
loi et ceux qui étaient contre.

Sur la question de la mise en vigueur
de la prohibition, il faut compter trois

% * AVSr*': A\ 6»  'r c*/ '• . v.+ t%s :- fc  ?:- V.

; „
<•

X jt i i>■ »*3 !x
w m  m

• «
 ̂ v <

x<* :■ 'Stittk; * mZmy
•••Y m >*» .>n>• % . 0I•é > et SX iV -

« ,'V £'-T*,■tv y \4 . ■•:. . »« ' B> \ . A\ âLm Cn- 4# 0
» »CVf af<V . - A S j t Jw

-> vv m V. AI
&

/ •>v,»y> >
_  V .

B*
V« v 09

m m *
»

vfce.
it  I

I> 7* <
I i J . r « sr- 4IS wi. <. < ■»?5 >. Ni #  #
g  P

imt‘ »' ' »
«mShk&iwv< v.7*

i: ysi«a<
VDr. A. V, TU RR RI EN )

F
s <y y.'t}-&f: •* V/ < .

i
< i*to: :>•C hi rugien-Dcr liste { s? w m ->;*

1
x.

.. S
>• Æ I f e y

•y ■yc »■4< r sSB v  - 5 >■4a*y. %* ;; ' , <V#..< . ïvXv.. AV11 ci res de B rt an
9 A. M. A 5 P M.

Shavnrgan Falls.

Tel. 426 mam y M

J ,  2 e t  -Vlira  d© C a n to n  c l  dca  f i n i r o n s .
Le p a y s a n  a p p o r te  ses  a r t i c le s  n  la ville.

■I—I.a cIvpM lire.
I»—Le mandarin fait prendre I'nir k  eoii oiseau captif.

l’on voit cause une surprise et les nombreuses indus­
tries que l’on découvre donnent sérieusement à pen­
ser. Il faut demander à son “gui”, comme les guides
se nomment eux-mêmes dans leur patois anglais,
d’aller à la Treizième Rue, où sont situées les fac­
toreries de la compagnie des Indes Orientales. C’est
là que les premiers marchands européens ont végété
au début du dix-huitième siècle; de fait, Us y étaient
prisonniers. Le guide devra aussi conduire le visi­
teur au Shcung Men Taim où on voit une clepsydre
sur une des portes; cette merveilleuse horloge à eau
est aussi ancienne que la ville elle-même; elle compte
plus de 2,000 ans d’existence. Il fau t aussi aller se
promener dans les fameux jardins Fati, Ling-N:*m,
Pak-hok-tung, Fong-suen et Honam; sur la rivière
de Canton et sur ses tributaires, la vue est admirable.

Le “Slmmeen” est une oasis très agréable—oasis
dans le sens d'une petite étendue plantée d'arbres,
située sur le bord de la rivière Les etrangers .solda
peuvent y habiter; la plus grande partie forme la
concession anglaise; la France en possède aussi une
petite portion. 11 n'est pas permis aux Chinois d'y
résider; un canal sépare les concessions du quartier
chinois, qui ne oommuniquent que par des ponts-levis

6o Tamarac,

LE dernier quart du dix-huitième siècle, pendant
lequel les navires européens commenceront à

faire un commerce régulier à Canton, retournant a
leurs ports d’attache chargés des riches et étranges
produits de la Chine, marque le début do l’intérêt,
aujourd’hui universel, que l’on porte au Royaume des
Fleurs.

A V I S
♦ fa c

Avis est par la présente donné,
qu'à partir de celte date, le 14
Sept, 1923, je ne sciai responsa­
ble d’aucune det t e  ou dettes con­
tractées en mon rr m sans un odre
signe de ma n.ain. Signé,

D O LPH 1S LAC OURSE,
Grand'Mère F. Q,

Avec les facilités de voyager qui existent main­
tenant, ce foyer de la civilisation ancienne,—Chung
Hwa Kwoh, comme les Chinois désignent fièrement
la partie centrale de leur empire,—est accessible à
tout le monde. Plus que toutes les autres contrées,
l'O rient mystérieux jette  son emprise inévitable sur
celui qui le visite.

Canton est, parmi les grandes villes, la plus a ttray ­
ante; aussi est-elle le rendez-vous de tous les étran­
gers. Pour un voyageur qui en est à sa première
visite, il est préférable, aussitôt qu’il s’est retiré à
pn hôtel, de retenir les services d’un guide qui le con­
duira à travers la ville et les faubourgs; pour se
rendre aux points éloignés, il aura recours à la chaise
à porteurs; mais une promenade à pied dans la ville
est très intéressante pour l’observateur. Tout ce que

Les meilleurs des toniques
•>Le rayonnement ex té i ur n'a

donc point manque au Congés de
Paris Mais surtout son act on a
pénétré en profondeur dans Us
coeurs et dans les esprits, A ce
point de vue on peut l'enregistrer
tout à la fois comme un témoigna­
ge et comme une espérance.

Deux éminentes attestations s'en
dégagent.

Le programme des Assemblées
plénières, organisées dans l'immen­
se amphithéâtre du Palais national
du Toncadéro, avait été fixé par
des maîtres théologiques qui se ré­
vélèrent eu même temps, justes ap­
préciateurs de la mentalité des ca­
tholiques de France : ils avaient
confié les six discours à des prélats
et à des religieux de haute science,
autant que d ’éloquence iuconta-
table ; ce devaient être avant tout
de grandes leçons de principes par
la nécessité du Sacrifice et du Sa­
cerdoce, tel était le thème général
réparti entre les orateurs. D'autres
redoutaient que des sujets si graves
et si élevés ne fatigassent l’attente
des foui .O r trois jours durant,
les cinq mille auditeurs de toute
classe et de toute situation, qui dès
avant l’ouverture des séances, oc­
cupaient toutes les places de la
magnifique enceinte, ont suivi ci s
exposés dogmatiques, avec une
attention soutenue et passionnée,
qui soulignait d'applaudissements
chaleuteux, non seulement te us les
hommages à l'Eucharistie, mais
aussi, toutes les affirmations de
doctrine.

Premier témoignage Le se.ond
pins discret et plus silen deux, n’est
pas moins significatif.

Pendant quatre jours et quatre
nuits, car plusieurs églises demeu­
raient ouvertes du soir au matin,
le Congrès, s’est pour ainsi dire
multiplié dans une centaine de
sanctuaires : adoration du Saint
Sacrement exposé sur l’autel, pré­
dications eucharistiques, messe de
communion générale, assemblées
et processions d’enfants, Saints so­
lennels, ont fait monter certaine­
ment vers Notre Seigneur, sur tous
les points de la capitale et de la
banlieu des prières intenses et gé­
nérales. On peut affirmer, sans exa­
gération, que c’est par centaines de
mille que les Hosties, pendant ce
Congrès, furent distribuées dans
nos temples parisiens.

On conçoit que devant l’étendue
de cette manifestation, je ne puisse
entrer dfans les détails. Entre tou­
tes les cérémonies particulières je
n’eni mentionnerais qu’une seule :
la messe de communion des tra­
vailleurs chrétiens.

Vendredi, à 7 heures,avant
l’ouverture des ateliers et des
bureaux, l’élite de nos synd i­
cats et de nos U nions catho­
lique avait été convoquée dans
l’an tiq u e  et spacieuse église
de Sain t Enstache, au  centre
du com m erce. Le vaste édi­
fice eu t peine à contenir leur
affluence ; et cinq p rê tres à
la fois ne m iren t pas m oins de

ELIXIR TONIQUE
ou OR MONTIER camps:

Crux qui sont en faveur.
Ceux qui s ’y opposent.
Ceux qui la favorisent pour d'autres

et la combattent pour eux-mêmes.
Ces derniers forment vnc classe

i  I

« M
I I
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Propriété à Louer
Un beau logement avec

grande boutique

Le Congrès National
Eucharistique

de P ans

nombreuse, possédant de l ’influence et
très importante avec laquelle ou n'a
pas assez compté et comprend les élé­
ments suivants:

Le fermier qui est ù ‘instinct un
prohibitiounistc en politique, avec une
réserve mentale et alcoolique en faveur
du cidre dur.

L ’industriel, le patron qui croit
honnêtement, et pas tout-à-fait en
égoïste, que ses ouvriers le serviront
plus efficacement et seront oux-mômes
plus A l ’aise et plus heureux sans al­
cool, mais qui croit que ce qu’il boit
lui-même ne lui fera pas de mal. Ce
qu’il cherche consciemment ou sans
s ’eu rendre compte, c ’est une législa­
tion de classe.

Le chef ouvrier qui, tout en n ’é­
tant nécessairement pas un abstenu,
croil que le nombre des membres d#
son lion augmentera et que les rede­
vances seront plus régulièrement pa­
yées s ’il n ’a pas le bar comme aviver-
sai re.

* •

L es M erv e ille s  d es  M ille -I le s
> rv*.

M. Paul Lachance, plombier de
Grand’Mère, qui vient de partir
pour Trois-Rivières, offre à louer
son logement et sa boutique atte­
nant à la mai'ou, avec porte d’en­
trée sur la rue principale. Le loge­
ment est chauffé à Veau chaude et
pourvu de toutes les améliorations
modernes.

S'adresser sur les lieux ou à M.
Lachance, Trois-Rivières,
j. n. 0/23 août

4 I
I

Les catholiques de France ont
clôturé le mois dernier, à Paris,
leur quatrième Congrès eucharis­
tique national.

Je n'ai pas à rappeler à mes lec­
teurs ce que sont ces importantes
assemblées religieuses ; il n'est plus
de contrée au monde aujourd’hui
qui n'en ait vu le spectacle et senti
le réconfort. Il y a là parmi les
évènements contemporains, l’un
des plus extraordinaires et des plus
chargés d'espéranc % Du, sein d’une
société de plus en plus matérialiste
et sceptique, un puissant mouve­
ment de ferveur et de foi s’est éle­
vé soudain, qui remue les foutes et
s’impose à l'attention des observa­
teurs impartiaux. C’est peut être
le début et le ressort d’un renou­
veau surnaturel. Et le détail le
plus remarquable et le plus sympto­
matique de ce phénomène imprévu
n’est-il point ce fait, que les Con­
grès eucharistiques ont trouvé leur
source dans le pays même que la
doctrine révolutionnaire avait pré­
tendu dessécher de toute fécondité
spirituelle et dans le temps même
où un pouvoir libre-penseur entre­
prenait d'y poursuivre et d’y pa­
rachever l’oeuvre de Révolution ?
Car on sait que c’est en France, on
1881, que ce rassembla le premier
Congrès eucharistique internatio­
nal.
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MU A £A I< %Bons de Victoires x m e Le banquier et le marchand qui
est un buveur modéré, mais qui voit
que lu prohibition amènera done es
caisse l ’urgent qui autrefois passait
dans la circulation par les moine du
commis de bar.

Les journalistes et les législateurs
qui sont prohibitionnistes, souvent mal­
gré leurs idées personnelle*, à cause
de la demande agressive »t hautement
organisée du public qui les lit ou les
élit."
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Rem boursable le 1er Novembre
prochain

y (O/v V

V / X .<> • 0} M.> >
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wÈâ
y •v < 4;•• I $i•:< *La maison de banque Versaillts-

Vidricaite-Boulnih (lii liée) nous
prie d'annoncer qu’elle rachète ces
bons dès maintenant et les paie :

. vA s >w m e *
■ A r v r-r m

MST»

* V

5 v-y♦
y:» :o; - jy '*' T.<*W1. eu argent ;

2. en bons de la nouvelle én is-
sio \  imposables, rapt ortunt, selon
l’échéance, 5.14 ou 5 23 % ;

3. en valeurs hypothécaires bien
garanties et rapportant de 6$ à

rfv: *n
v'y- iüt TrSv. -A*.
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/ L I E  DOCTEUR PRESCRIT f
6  Le Pharmacien Recommande i

•• •: <ft:v "

Boult landing on Hart Island. -
V ■>>MS c " V \v y L'Elixir Tonique du Dr. Montler

A parcequ'fls en connaissent U
% composition et les effets-

. v  »
v ;.VAx

S’adresser au bureau principal
90, rue St-Jacques à Montréal, à la
succursale de Québec, immeuble de
la Banque Nationale, ou à n’im­
porte quel agent ou correspondant
de la maison.
4 oct. j. n. o,

I L y a dus milliers d endroits enchanteurs sur ic
parcours du majestueux Saint-Laurent, qui se pro­

longs eur une distance d’au-delà de mille milles, du lac
Ontario à l’Océan; mais, il n’y a pas do doute, l'endroit
le plus idéal du grand fleuve se trouve entre Kingston
et Brockville. Ce coin enchanteur est universellement
appelé le Lac des Mille-Iles, à cause des myriades
dSlots magnifiques parsemés ici et là qui donnent de
la magnificence à cette merveilleuse partie du Saint-
Laurent. Nous ne pouvons pas tenter une longue
description des merveilles que l’on rencontre à cet
endroit, pareeque l’espace nous manque. Kingston a
été fondée au dix-septième siècle comme un
d’échange sous le nom de Cataraqui. En 1G73
tenac y érigea un fort qui portait eon nom.
ans plus tard les Iroquois détruisirent le fort et mas­
sacrèrent tous scs habitants. Plus tard les Loyalistes
s’établirent à cet endroit qu’ils nommèrent Kingston.
Ce fu t là que fut fixée la base navale anglaise sur le
lac Ontario. Les bateaux de la ligne Toronto-Mont- nm
réal font escale à Kingston avant d’atteindre Prescott, sous le nom de ‘Devil s Oven fu t habitée par Bill
Après avoir laissé Kingston l’imagination ne peut pas Johnson, le pirate des îles Thousand. Une autre II®
concevoir le merveilleux kaléidoscope qui se déroule favorite est la “Lost Lover Island où une jeunein -
aux yeux de Manatoana, le gardien du Grand Esprit dicnne se noya dans de vaines recherches pour rotrou-
comme les sauvages appelaient cette partie du Saint- ver son amant. . Mni
Laurent. La légende veut que le puissant Hiawatha Olayton est souvent surnommé la porte des Millo-
renoontrât à cet endroit deux robustes Onondagaa et lies. C’est là où les passagers de la Canada Steam-
qu'H leur proposa une alliance des tribus indiennes <hip Lines, en route pour la métropole, changent de
de» Six Nations. C’est cet endroit que nos voisins bateau pour sauter les rapides. C est un endroit d®

sæ*’J3n s , * *  a s ?  ̂

CLea Mille-Iles ont une histoire fameuse. Ltle .tru it pour sa fetnme nar un mari qui 1 aclornit maiB

Bw tufe* S» oo*=»«

1 « Mr'm ' ivw m %y >M 1x« C. 8. L. "Toronto
1 earing Alexandrie

Bay
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Les Congrès nationaux se sont

institués comme un moyen de ré­
pandre et de réaliser les décisions
prises au sein de ces grandes assi­
ses universelles. En France, nous
en avions tenu deux devant la guer­
re, avec assez de lustre et de sé­
rieux pour que nous en éprouvions
encore les effets, mais sans la splen­
deur et le retentissement qu’avaient
revêtus d’autres manifestations du
même genre. Au lendemain de la
victoire, on résolut d’en icprendre
la série et d’en renouveler désor­
mais tous les deux ans les assisses.
Paray le Monial, en 1921 désigné
par la Canonisation de Marguerite-
Marie, bénéficia le premier de cette
décision, Cette année ce fut Paris.

Que pouvait donner Paris ? D’a­
bord, disons-le très franchement,
toute manifestation publique, à
l 'extérieur des églises et des salles
de réunions, paraissait impossibles
Paris s-est depuis trop longtemps,

. hél is désaccoutumé des cortège,
religieux ; certains éléments révo­
lutionnaires des faubourgs y sont
encore trop facilement entraînés
par des préjugés tenaces et des
meneurs habiles ; l’autorité civile
elle-même est trop désireuse de ne
pas exposer la police et la troupe à
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Les voilà les Pipes t •  '
A " 1p o s te

F r o n -
Vingt

M< i> U lr. t

T. DUMAINE Spécial ; C e m éd ec in  le  reco m m an d e;
L'Elixir T on ifie  du Dr. Montler est

le remède lr efficace que j'aie ja­
mais connu » la Faiblesse, la Pau­
vreté du San... .a Débilité Générale, et
la Neurasthénie. Je  l ai expérimenté
eur moi-même et je Val prescrit ft des

# centaines demaladesavecdçaréeultats #
immédiats." L ECTEUR J. M ÀVMONT

••X'.I  V T A

/ II
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i tAvez-vous vu mes pipes spécial
qui sont dans ma vitrine, avec
mon nom sur chaque pipe, ce
qui est votre garantie.

Pour une Semaine
Je donne une pipe T. Dumaine
Spécial, un paquet de tabac
T. Dumaine Spécial, un paquet
d’allumettes Spécial, le tout
pour UNE PIASTRE.

Faites-vous un devoir de ve­
nir les voir,

I

I
I

Maison à Vendre
Une m aison à 2 étages en

bois, bien fini, g randeur du
terra in  50 x 100, à vendre à
bonnes conditions,

S’adresser à
Dame Vve Narcisse Lefebvre,

Alm aville

Bien à vous
; t . d u m a i n e ,

TABACONISTE
“A V o tre  Serv ice”

53, Rue Tamarac
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T é lé p h o n e ,  M a in  158
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C essions ,  C o m p ro m is  
E n q u ê te s ,  

L iq u id a t io n s C A F T E S  D 'A F F A I R E SP E T I T E S  A N N O N C E SI •#

4 f

Wilfrid Damphousse m
Syndic A u to rise  de la  Loi de F aillite

715 Edif ice  4‘P o w e r 1’ B u i ld in g
AciFiQUE Canadien Propriété a VendreI

'4
J.E. LADOUCEUR.N.P. AVOCATS M EDECINSDépart des trains de Sbawlnlgan Falls 

pour Montréal et Québec
8.45 a. m . ( a )  10.15 a. a i .  ( h )  

2,25 p, m. ( a ) ,  4 .55 p, ni. ( b ) ,  
5.30 p. m . ( a )  et 10.00 p. ni. (c).

Depart des trains de Montreal, Gare Windsor

U n e  m aiso n  en  bois, d e u x  é ta g e s

6 p ièces  p a r  é ta g e ,  à  A lm av il le .  
P o u r  ren se ig n em en ts ,  s ’ad resse r  à,

J O S E P H  d E R A R D  
A lm avil le

M O N T R É A L .C r a i g  &  S t - U r b a i n
» S y n d ic  A u to r is é

En vertn de la Loi des Faillites
mé

T
D r  J .  J .  T R U D E L

L .  M .  C .  C .

S p é c ia l i té  : M alad ies  des  fem m es  e t  
des  e n fa n ts .

S t -M a rc  de  S h a w ln ig a n ,

A .  E .  P A Q U E T T E ,  C. R .  
A v o c a tLa Bière par Excellence

U n  so in  p a r t i c u l i e r  se ra  a p p o r té  
a u  r è g l e m e n t  de  t o u t e  fa il l i te  
ou  co m p o s i t io n , R u e  C om m erc ia le ,

S h a w ln ig a n  F a l ls .(a)9.20 a. m. ( c ) ,  8 .15 a. m .
4.00 p. m. ( a ) ,  6 .35  p. m . (b )
8.15 p. m . ( c ) ,  et 10.15 P- m - (c )  
p o u r  O t ta w a .
9.15 a. m. e t  10.00 p. m . ( c ) ,  p o u r  fS 
T o ro n to ,  D e tro i t  et C h icago .
10.30p. 111 ( d ) , p o u r  T o r o n to ( Y o n -  
ge  S t - S t a t i o n )  et H a m i l to n .

9.35 a. 111. ( b )

9.05 a. m. e t  8 .00  p. 111. ( c ) ,  p o u r  
M anches te r ,  N a s h u a ,  W o rc e s te r  
W o o n so ck e t ,  P rov id en ce ,  Low ell  
e t  B oston .
10.15 P. m .  (c ) ,  p o u r  W in n ip e g ,  
V an co u v er ,  S ea t t le  et a u t r e s  e n ­
d ro i ts  su r  la  C ôte  d u  Pacif ique .

»

Bureau : Bloc G1GAIRE 4  BOÜRASSA
SbwintfM FâUi

» ! S * Â  P H ©LA FRONTENAC«
I

E D G A R  B O U R N I V A L

AVOCAT

Edifice B a n q u e  d ’H o c h e la g a ,

T e l .  152

S h a w ln ig a n  F a l ls .

> Ceia Tamin c et 5e Ree,
D r  G E O R G E S  E .  D E S R O S I E R S

M B D E C 1N - C H 1 R U G I K N

E x - in t e r n e  à l’H o te l -D ie u  e t  à  la 
M a te r n i t é  de M o n tr é a l .

E n  h a u t  de la P h a r m a c ie  D u ­

m o n t ,  S t - M a r c ,  S h a w i n i f f i  ) r l

FO
«

P » t  P t*«r k 5e R u e

Abonnez-vous àEst  r e c o n n u e  c o m m e  é t a n t  la s e u l e  
B i è r e  N a t u r e l l e  v e n d u e  d a n s

la p r o v i n c e

*

L’Echo du M aurice A R T H U R  L E F E B V R E :  
A v o c a t»

Le Dr W. Lacroix1
E l l e  n e  c o n t i e n t  a u c u n  i n g r e d i e n t  qu i  p u i s s e  ê t r e  

d o m m a g e a b l e  à la S a n té .

C ’e s t  la  b iè re  i d é a le  en  t o u t e  s a is o n  d e  l’a n n é e .  E l le  

e s t  n o u r r i s s a n t e  e t  r a f r a îc h i s s a n te .

^ R e c o r d e r  V i l l e  G r a n d ’M e r e

B u r e a u  7 
R é s id e n c e  14

R u e  C h a m b e r la in .  G r a n d ’M ère .
■}

Bell T e l
Représentant Local T i e n t  m a i n t e n a n t  so n  b u r e a u  au  

N o  124, 2e  R u e ,  en  face d u  P r e s ­
b y tè re ,  b lo c  L a v e r g n e ,  S t - M a r c  d e  
S h a w ln ig a n .

A gent D em andé
8.15 P. ni. [c ]  p o u r  S a u l t  S t e . M a ­
rie , D u lu th  et S t -P a u l .
8.15 P 
N o r t h

>
U ne  m aison  f inanc iè re  de M o n ­

tréa l  d e m a n d e  u n  re p ré se n ta n t -  
v en d eu r ,  qualif ié  p o u r  u n e  posi­
tion p e rm a n e n te .  S ’ad resse r  pa r  
le t t re  au  P ré s id e n t ,  C h am b re  
36-37, 232 ru e  S t .  J acq u es ,  M o n ­
t ré a l .

On demande un bon agent 
Bons salaire garanti. Hom­
me marié, de préférence.

The Prudential Life
HENEI BEAUMIER, 

Shawlnigan Falls

. m . et 10.15 p ,  m . [ c ] ,  p o u r  
Bay e t  Cobalt .

T é l é p h o n e  B e l l  930 C n i i e r  PoBtnl 310

BIERE SPECIALE “ BLUE LABEL J t
D r  J .  A .  B E L A N D  

M b d b c i n -V e t e r i n a i r b

T e l.  b u re a u  265 B u re a u  36, 5# 

R és id en ce  438 R és .  170, 4e ru e  ,

S H A W I N I G A N  F A L L S .

J a c q u e s  B u r e a u ,  C. R .  W i l f r i d  C o r i é p y  C. R . 

P h i l i p p e  B l g u é  C. R .Veuillez  v o u s  ad resse r  à  l 'A g e n t  
de  la S ta t io n  p o u r  p lu s  am ples  r e n ­
se ig n e m en ts ,  so it  à  S h a w ln ig a n  
F a l ls  ou G r a n d ’M ère .
R e n v o is :  [a]  D im an ch e  e x c e p té

seu lem en t  
[c] T o u s  les jo u rs  

"1 Sam edi e x c e p té .

G e o r g e s  G o u i n  B. A .

Nos l iqueurs  d o u c e s  s o n t  les  m e i l le u ­
r e s  sur le  m arch é .  N otre  C idre d e  P o m m e s  
A lcoo l iq u e  n'a pas  so n  pareil .  ESSAYEZ-LE I

BUREAU, BIGUE & GBUIN 
A vocats

P o w e r  B uild ing ,  L e s  T ro is -R iv iè re s

ru e
4e rue
30 ju in  j. ii. o.

Lb] t .

[dP A Y A B L E  S L R  L I V R A I S O N

Victor Levasseur, 7 6 , 1ère Rue
T E L . 178

J. H. RENE de COTRET B. P .  654 T é lé p h o n e  Bell 165

L ’H o n o ra b le  J .  A .  T ess ie r ,  C. R .  
F .  X .  L a c o u rs iè -e  C . R . B . A . L L L .

DENTISTES 8C. P .  A .
Synd ic  a u to r is é  

C om ptab le  p u b l ic -A u d i te u r  
L iq u id a te u r  et a d m in is t r a te u r  de 

successions

Terre a Bois a Vendre a

Machineries a Vendre TESSIER & LACOÜRSIERE

iU n e  t e r r e  à  b o is , s i tu é  à  S t -L o u is  
de  M o n t-C a rm e l ,  m e s u r a n t  3 ar- 

C on ipé tence  e t  d i l igence  a p p o r -  p en ts  p a r  30, g a r a n t i e  p o u r  3000 
tées  d a n s  le règ lem en t  de  com p ro -  c o rd e s  de bois f rancs  de  15 pcs.

P o u r  p lu s  de  re n se ig n e m e n ts ,  
s ’ad re sse r  à,

AVOCATS & PROCUREURS 

T ro is -R iv iè res ,

P o u r  m a n u f a c tu r e s  d e  p o r te s  et 
C h ass is ,  le t o u t  en p a r fa i t  o rd re s .

S ' a d r e s s e r  à
C. G I N G R A S ,  

N o .  93 , 4 e m e  R u e ,  
S h a w i n i g a n  F a l l s

19 ru e  A le x a n d r e .
D r  J .  R ,  H É B E R T  

C h i r u rg ie n - D e n t i s t e

1
mis e n t r e  d é b i te u rs  et c réanciers ,  
co llections de com ptes .

A u d i t io n ,  exper t ise ,  é labora tion  
de sy s tèm es  de com p tab i l i té ,  o rg a ­
n isa t ion  de com pagn ies  à  fouds so ­
cial.

A lf red  N a d e a u ,  b . a . l . l . l . 

J .  A .  N A D E A U

AVOCAT |

J .  N .  B E R G E R O N ,  
4 9 B T a m a r a c ,  

S h a w ln ig a n  F a l l s
H e u re s  de B u re a u  : g 

9 a. ni. à  5 p.

S O I R  

7 à 8. h eu re s

B u re a u  fe rm é ,  les M ard is ,  J e u ­
dis et S a m e d is  soir.

7 L  A v e n u e  de  la S ta t io n ,
S h a w ln ig a n  F a l l u

J
m.j .  n .  o. 8 ju i l1

Berlinguet & Morrissette
INGENIEURS PROFESSIONNELLS

T R O I S - R I V I E R E S

R u e  S a in t  Jo sep h ,b u r e a u : L a  T u q u e .
; O

103 N o tre -D am e  
T é l ,  1522

- T ro is -R iv iè res  
Boîte  Posta le  51.5.r t. Table de Pool a VendreV

Mr  i\V
AUGUSTE LEMIEUX, C. R.

1
r , :

F . X .  T H O S .  B E R L I N G U E T .  
in g é n ie u r  civil et a r p e n te u r  g é o m è ­
t re ,  e x - in g é n ie u r  de d is t r ic t  a u  d é ­
p a r te m e n t  des t r  a v e a u x  p u b l ic s  du 
C anada ,  T ro is -R iv iè res ,

R O M E O  M O R I S S E T T K .  i n g é ­
n ie u r  civil, e x - in g é n ie u r  de  la cité 
d u  C ap-de- la -M adela inc .

P la n s ,  a rp e n ta g e ,  r a p p o r t s ,  e x ­
p e r t ise s  in d u s t r ie l le s ,  t r a v a u x  p u ­
blics et m u n ic ip a u x  u n e  sp éc ia l i té .

(Gl'Bmnt da Barreau da lonîréil) 
A V O C A T

( P o u r  O n ta r io  e t  Q u é b e c )

i
V« \

Servante Demandée V u e  ta b le  d e  p o o l  en  e x c e l l e n ­
t e  c o n d i t io n ,  à  v e n d re  p o u r  c au se  
d e  d é m é n a g e m e n t .  B o n n e s  c o n d i ­
t io n s .  S ’a d r e s s e r  à

VV. A. G O U L E T ,  B a rb ie r ,  
R u e  S te - C a c h e r in e

G r a n d ’M è re .

Ti hE T • «
't

A g en t en P rocedure d e la  C our Suprem e  
Do la  Cour d e l ’E c h lq o le r  e t  d e  la  

C o m m iss io n  d e s  C h e m in s  
Fer, A ffa ires  P a r le m e n ta ir e s ,  

D é p a r te m e n ta le s , E tc., E tc. 
n o t a i r e  p u b l i c .

Edifice de U Banque Made amie,
18, Rne Rideau, OTTAWA, Ont.

in
a si/.

;
O n  d em a n d e  une  b o n n e  se rv an te  

avec  de b o n n es  ré fé re n c e s .
S 'a d r e s s e r  à  M a d a m e  K. D a l­

la ire, G r a n d ’M ère  ou au  b u r e a u  
de 1’“ E c h o  d u  S t - M a u i i c e ” , Sim- 
w in ig an  Falls .

ode

1 *  /  : NOTAIRESi

P o u r  l e s  J e u n e s  
C om m e l e s  V i e u x _

L a  B i g r g  .

m m  
lit i v 22 fev j .  II. o.

M

L .  O. B A R I B K A U L T ,
NOTAIRE

B.A., L.L.L.

' S an ctu a ires H istoriq u es C anactiens ‘ T H E  H O M E(I IIm N o. 36a, 5e R u e , T e l .  228
C o m p a g n i e  d ’A s s u r a n c e  

d e  N ew -Y o rk .y %

z i  K

I
I

S h a w ln ig a n  F a l ls .«K »
: :

m\ 1  /  E x p o r t

I l  il ny a rien de mieux.vl ■
D i s t r i b u t e u r s  1
V i c t o r  L ev asseu r ,

SM A W IN iG A N  FALLS.

y A cti i
C a p i ta l  p a y é  
S u r p lu s  a u x  p o r te u r s

d e  po l ices  2 0 ,1 2 7 ,6 3 1 .5 1
J .  K. M E N A R D ,  A g e n t .  

173 R u e  C o m m e rc ia le .  T e l  186 
S h a w ln ig a n  F a l l . s

a m . 3 9 , 1.3 6 , 3 3 6 .9 6
6 .0 0 0 ,0 0 0 .0 0

•A

t
\y

m %
•E*"m« -, m.• *B <V:-••*i

L .  N , R I C A R D  
n o t a i r e  

E difice H i l l  :

*.m tix&ii.
V t%» < v s •• >Z # \  -VISJ v% i 1< :<Bw ■:

x .

' * ? I A  P A V É ,
*fiil

•••*>»«y;/ »,

/
v  /4 : 104A,

S p éc ia l i té s  :
ÿî S t -M a r c

P r ê t s  s u r  H y p o t h e -  . 
u q ues  e t  success ions .  
T e l .  378. **'•••'

>:.V>»
. >? 1I> .

I m .■■i-. . *:
■ ■ H

/

<■:< ■I, il‘| m1 >■ m:
s

J ÿ »1 a - J O S E P H  D O Y O Ny
m : .*P» W A

0 ;.v:« z-:
* P / r> >:

• # << E n c n n te n r  L icen c ié
p o u r  le D is t r ic t  des  T r o i s - R iv i è r e s  

T o u t e s  les p e r so n n e s  q u i  d é s i r e n  
tm es  serv ices  com m e e n c a n te u r  o u  
r i t r e  de  re n se ig n e m e n ts  m e t r o u v e  
r o n t  to u jo u r s  à  leu r  d isposit ion .

3 rne Champlain,

: v
m'* f<■< ‘ ,

4
V>

J .  P .  L A L O N D E  
N o ta i r e

G reffier  de  la C o u r  de C i rc u i t

m. .: r K

S i
X v■ff ■> <■ m y

m z 'Z' • - .

K #
ia>
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m i lAux Hommes d Affaires
DU DISTRICT

S te-A nne de Beau 
du som m et de la

A r g e n t  à  p r ê t e r  s u rpré, vue 
colline. *X + T 4-vX»

TROIS-RIVIERES p re m iè re  H y p o t h è q u e  
B u re a u  : Edif ice  B a n q u e  N a t io n a le  

G r a n d ’M ère .

yt 'A
%:■A X

. 4
* 1 rt r. • f«y

4 ?x>.% •«

sV os affaires sont-elles embarassées par suite de la 
crise, au point que vous ne trouverez point d’issues ?

Dans ce cas pourquoi ne pas consulter un hom ­
m es de chez vous qui puisse vous donner nne direc­
tion  sure et capable de vous aider ?

Je suis à votre entière disposition.

/l 7 3%,y « J .  K# I. LAFREM1EKE
H o r i .o g k r  e t  B i j o u t i e r" " " t e *

1 Bi //

«
0 «a.mm><

M&3 • #> •

G. E. LADOUCEURm:  / fH %; A s s o r t i m e n t  c o m p le t  d e  L u n e t t e  
V e r r e s  c o u p é s ,  S o u v e n i r ,  B a g u e ,

M o n tre  W a l th a m ,  e t  E lg in ,  e tc .  
A g e n t  p o u r  la  M o n tr e  MR é g in a

S P E C I A L I T E  : J o n c s  d e  M a r ia g e  
W a t c h  I n s p e c to r  fo r  C. N .  R y .

56 Roe Tamarac, Shawinigan Falls

> ttc •: >{
m mU A • 4y  r

%m ■fz N O T A IR E t♦ : j  >-•

A s s u r a n c e ,  V ie ,  F e u ,  A c c i d e n t s , , .
% M alad ie ,  A u t o .

m i

IÉMMBSX& ;A L T yA îil___________
'  I*

> >IU n père 
eap u d n  du 
m onastère  
d 'O ttaw a, 
O ntario .

•; •v m>* /1 >
m

i A V /
. AG E. LADOUCEUK, Notaire ,

S Y N D IC  A U T O R I S E .

v .Z %Y Yr. <m  l v.
B u re a u  : Coin T a m a r a c  e t  s t m t ) } -  

S h a w in jg a n  F a l ls

T e l ,  261, R és .  326

%<

>: > ?( A b s o lu m e n t  C o n f id e n t i e l ) en# •»

3L»LeNotn-Duu VU Loire», h u m b le  e *  a p p a re n c e , 
m a le  r ic h e  ww se a  r e a l m  h is to r ia n «e à

*
f a i t  m ention  d an s le  poèm e de W n g B d h w ,—o n t 
aisté  à  l'oeuvre d u  te m p s; e t  to u t  récem m ent, la  eociété

T e l  273. C,p  E U X  qui voyagent en E urope p assen t généra l e- 
^  m en t une grande p a r tie  de leur tem ps à  v is ite r 
les églises e t  les san c tu a ire s ; ceux qui parcouren t
l'E x trêm e-O rien t ne m an q u en t pas de voir, en cours 
de rou te , a u ta n t de tem ples que leur tem pe le perm et. 
Cependant, beaucoup de ces mémos to u ris te s  ignoren t 
qum u Ca nad a , fl ex iste  nom bre d 'églises e t  de sanc­
tu a ire s  rem o n tan t à  l 'a rr iv ée  des blancs su r ce con­
tinen t.

BROUSSEAU & GROLEAU i 4

L 'A ssom ption  a  
la  p e tite  église __ „

e u t à  la  m ém oire des an cê tre s  m »  heureux . D es
Tel .  3 8 Iun

Comptables Licencies, Syndics Autorises
C o m p ta b i l i t é  de  to u te s  so r te s .

O rg a n is a t io n  de C o m p a g n ie s  o u  
a u t r e .  A u d i t io n  M u n ic ip a le s .  F a i l ­
l i tes  o u  L iq u id a t io n .

m  R u e  S t-Jo sep h

H eu res  d e  Bureau T e l  31 %
pèlerinages a n n u m  1 
devenir 1# rendes-voua
des a r tis te s , des poètes,— en  un  m ot, de to u s  
ad m ira teu rs  i'B vm ngetine.

A Québec—d a n s  k  vieffle p a r tie  de la  v*D#r—<** 
ne p eu t fa ire  un p as  sans «percevoir  une é g ü s s ; e t  
chacune d'elles a  une h isto ire . M aie ta  ph is  in td iee  
san té  e s t  N otre-D am e des V icto ires, s ituée  dans u n  
en d ro it re tiré . C o n stru ite  en 1690. s u r  le  s ite  de 
1' "H a b ita tio n "  de C ham plain , pour célébrer  k  v ic to ire  
des F ran ça is  su r  P h ipps, elle ren fe rm e  les re s te s  de 
q u a tre  gouverneurs de k  N ouvrfle^France.

T adoussac possède au ss i une chapelle , élevée p a r  
les Jé su ite s  en 1746, su r  R em placem ent d 'u n e  ég lise  
édifiée en 1616.

P a r  to u t l 'e s t du C anada, on tro u v e  des co n s tru c ­
tions du môme g en re , souvenirs de ces v a illan ts  so ld a ts  
du C h ris t, les p rem ie rs  b â tis se u rs  du  N ouveeu-M aod* 

L es nom breuses ég lises de k  p a r t ie  " e s t"  de k  
ville de M ontréal va len t qu 'on les v is ite ; riches  s a  
o b je ts  d 'a r t  e t en ornem enta , elles le  so n t encore p lu s  

souven irs  h is to riques. De to u s  cô tés, <m tro u v e
m o n astè res ; les le tig i

9 a. m. à 5 p. m. Docteur Marc Trudel
M édecinw C hiru rg len

E x  ch e f  à  l ’H ô p i ta l  S te - J u s t in e  
de  M o n tré a l  ;

SS f :Soir  7 à 8 Mrs. t

U n des plue 
près de Québec.

jn a m n é s  e s t S  te-A im e de B eaupré, 
Depuis 1057, il e s t célèbre pour ses 

eruérisons m iraculeuses. L ’église, d é tru ite  Vannée 
dernière p a r  un incendie, e s t  en voie de reconstruction ; 
ie j a ttises  son t célébrés tem porairem en t dans les 
chapelles. Tous les é tés , de nom breux pèlerinages 
T ieitsat S te-A ane, e t le p e tit  v illage, b â ti au flanc 
d 'une colline, regorge  d 'une m ultitude de p ieux 
p è le rin s  S u r les deux côtés de la ru e  qui mène à  
la Basilique, son t é tab lis  une fou le  de p e tits  m agasins 
•u  Von vend des souvenirs. U ne visite à ce sanc tua ire  
est pleine d ’in té rê t:  a u x  heures des offices, la 
g n lfiq u t s ta tu e  de S te-A nne, a in si que sa  sa in te  re ­
lique, so n t o ffe rte s  à  la  vénéra tion  des a ss is ta n ts . De 
Québec, on se rend fac ilem en t à  Ste-Anne.

Depuis bien des années, le pays d 'E vungéline, 
Nouvelle-Ecosse, a t t i r e  de nom breux to u ris tes  -1-s 
slalom ent les descendants des Acadiens oui fu r  
g a g é s  ë s  se tt#  riche vallée, en 1736. ]U  A n
r e n s  ■ é s b  m - H i n i a  c

r<

Q U E B E C .DR J. T. H O U L E i
S p éc ia l i té  : F e m m e s  e t  E n f a n t s  

41 4e rue , S h a w ln ig a n  F a l lsCHIRURGIEN-DENTISTE
TERRAIN A VENDRE t

I

Coin 5e et Tamarac, SHAWINIGAN FALLS
Bareaa occupé autrefois par le Dr Dabord

A s V e n d re  u n  t e r r a in  de  50 x 105 
p i e d  T e r r a i n  F r ig o n ,  à  v e n d re  à  
b o n n e  c o n d i t io n .

ma-

i

S ’ad resse r  à
W I L F R I D  L A C H A N C E ,  

62, R u e  d e  la S t a t i o n  
S h a w l n i g a n  F a l l s

1
en BIJOUTIER JEWELLER 

SHAWINIGAN FALLS.
_________________Q u a .  .

en» 1
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COMPTE DE BANQUE 
POUR CHAQUE FEMME

% //  • rVa
$  m

iY Fl NUT U

CANADIAN
r<A p r è s  u n e  p a r t i e  c o n t e s t é e ,  a f i n  d ’é v i t e r  l e s  

r e f r o i d i s s e m e n t s  l e  j o u e u r  d e  G o l f  p r e n d r a  
u n  v e r r e
B e r t h i c r v i l l e ,  Q u é . ,  s o u s  l a  s u r v e i l l a n c e  d u  
G o u v e r n e m e n t  F é d é r a l .  R e c t i f i é  q u a t r e  
f o i s ,  v i e i l l i t  e n  e n t r e p ô t .

T r o i s  G r a n d e u r s  d o  f l a c o n s

G R O S — M O Y E N S — P E T I T S

The Mdchers Gin & Spirits Distillery Co,, Lid. 
MONTREAL

4I
II! I...aI: -rrr B U r r i i:?i if

Q B N E # s>.A IJJiMid e  G I N  C R O I X  D ’O R  f a b r i q u é  à»

iw- mliS^Scerç%wiiminiuiiuNE fem m e a souvent besoin d’un tas de 
petites choses q u ’elle achèterait volon­

tiers—si elle avait assez d ’argent.
Quand c’est elle qui tien t l ’argent du ménage, 
elle fa it ses petits calculs à l ’avance et m et 

•un peu d’argent de côté chaque semaine.
Mais cet argent ne s ’accum ule pas quand 
vous le gardez dans votre bourse—vous avez 
trop souvent l ’occasion de le dépenser. 
Gardez-le donc dans u n  lieu  sûr où vous le 
trouverez toujours quand vous en aurez 
besoin.
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Si elle a une tordeuse 

ce n’est pas une

ft ■
•Vtr If

c

■K

# MMOMStatewmuw a u *

G i r a  o w m i æ NnM
I I 5

■V an

f *> r

L A U N -D R Y -E T T EÉ th
V .

%LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

O .  C. W E A R Y ,  G é r a n t  
S h a w i n i g a n  F a l l s

aemmmm sm&m i r o R #

La seule machine à laver E LEC TR IQ U E
qui est différente

La Laun-D ry-Ette fait le plus de travail pour 
vous avec le moins d’efforts de votre part.

C’est la seule machine qui peut laver le linge  
et le tordre, une cuvée à la fois dans une minute.

Entrez voir com m ent la T A U N -D R Y -E T T E  
est une économie de temps, de travail,

de boutons et de linge.

FS303

! o n  o b t i e n d r a i t  u n e  i m m e n s e  r é -  g a n i s a t i o n s  d e  p r o t e c t i o n  c o n t r e  
lu c t io n  d a n s  les  p e r t e s  c a u s é e s  l e s  f eu x  d e  fore ts ,  c a r  j e  c ro is  q u ’- 

p a r  les  f e u x  d e  fo rê ts , s i l ’o n  a t -  e l le s  a c c o m p lis s e n t  to u t  ce  q u ’o n  
t e i g n a i t  le b u t  s u iv a n t ,  à  s a v o i r  : p e u t  e x i g e r  d ’e l les ,  é t a n t  d o n n é  
q u ’a u c u n  feu n e  d é p a s s e  p a s  u n e  l e s  m o y e n s  e t  le p e r s o n n e l  à l eu r  
supe r f ic ie  de  i o o  ac res  ; q u e  9 0  d i s p o s i t i o n ,  e t  c o n s i d é r a n t  au s s i  
p o u r  c e n t  des  f eu x  ne  d é p a s s e n t  l ’in d i f f é ren ce  d u  p u b l i c  q u a n t  à 
p a s  10 acres,  e t  q u e  50 p o u r  c e n t  t o u t  ce qu i  c o n c e r n e  d e  g r a v e  
d e s  feux  ne  d é p a s s e n t  pas  u n  ac re  p r o b l è m e .  N u l l e  o r g a n i s a t i o n  fo- 
en  supe r f ic ie .  r e s t i è r e  ne  p e u t  p a r  e l l e - m ê m e

p r o t é g e r  s u f f i s a m m e n t  les t e r r a in s  
b o i s é s ,  ca r  el le  a  b e s o in  d e  la 
s v m p a t h i e .  l ' a p p u i ,  la con f iance  
e t  la c o o p é r a t i o n  d u  p u b l i c .  A  
p a r t  cela ,  il lui f au t  d e s  oc t ro is  
su f f i san ts ,  un  p e r s o n n e l  d ’h o m ­
m e s  e n t r a î n é s  e t  u n e  a u t o r i t é  ab -

Nouveau plan de cam­
pagne pour les gar­

des-forestiers

c
se aux discours officiels.

Les Paroles que jetèrent à 
la foule les jeunes orateurs de 
ce pèlerinage et les sentim ents 
dont ils se firent les interprè­
tes, on les devine. Un vibrant 
et profond amour de la Patrie 
insp iia  les harangues et soule­
va les applaudissements.

Mais ces ardents Français 
sont aussi de fervents catholi­
ques. Et je  veux citer ici l'une  
des phrases que l ’auditoire 
accueillit par les ovations les 
plus enthousiastes: Mes amis, 
s'écria-t-il, en catholiques sou­
mis, inclinons respectueuse­
m ent la tête vers Rom e. Et, 
dans ce champ de bataille m é­
morable, saluons avec vénéra­
tion celai qui, hier, voulu ar­
rêter les horreurs de la guerre, 
celui qui, aujourd'hui, désire 
éviter toute nouvelle héca­
tombe et celu i qui, demain 
élèvera encore et toujours la 
voix au nom du Prince de la

Notre Jeunesse Pa­
triote et Catholique

Il rient de se dérouler, sur 
la terre encore stérile et bou­
leversée qui fat le champ de 
bataille de Verdun, une émou­
vante manifestation dont le 
caractère est trop symbolique 
pour que j’hésite à lui réser­
ver une mention toute parti­
culières, entre toutes les céré­
monies évocatrices et commé­
morative, qui maintiennent 
vivant le souvenir des morts.

Quinze cents pèlerins, mo­
bilisés par la jeunesse catho­
lique des Ardennes, étaient 
venus, sons la conduite de 
Mgr. N eveux, évêque auxi­
liaire de Reims, se receuillir 
e t  s’agenouiller dans l’ossuai­
re de Douanmont. Représen­
tants des provinces envahies, 
ces jeunes hommes et ces ado­
lescents voulaient apporter 
leur hommage et leurs prières 
aux défenseurs, on dirait vo­
lontiers aux martyrs, de la c i­
tadelle inviolée.

Ils communièrent dans la 
cathédrale de Verdun ; puis 
ils se rendirent à ce monu­
ment encore inachevé, où dor­
ment les ossements des héros 
inconnus. Sur 400.000 Fran­
çais qui tombèrent, en quel­
ques mois, autour de la cité 
meusienne, on en a retrouvé 
que 80,000, dont la moitié 
eeulement a pu être identi­
fiée, Le reste s’est mêlé, pous- 
siéra d’os, à la poussière de 
terre et de mitraille.

Les pèlerins des Ardennes 
ont prié pour ces morts; Ils 
ont commenté leur sacrifice 
et souligné leurs enseigne­
ments. L’évêque de Verdun, 
sur le soir, est venu les rejoin­
dre; Il n’avait pu dès le matin, 
se rendre à leur appel; une 
autre cérémonie du même gen­
re le retenait au bois d’Ailly, 
où le prélat devait célébrer la 
messe avant un discour de M.
Poincaré. Car ces solennités 
patriotiques unissent presque Lachance, Trois-Rivières, 
toujours les prières de l ’Egli- j. n. 0 .^ 2 3  août

P ar D. R. Cameron, de la Division 
Forestière du Dominion

ELECTRIC SERVICE CORPORATION
E n  c o n s id é r a n t  ce t  o b j e c t i f  

m a t é r i q u e s  d e  ce c o n t i n e n t ,  on  ne  c o m m e  é t a n t  i o o  p o u r  c en t  poss i -  
p e u t  p a s  s ' a t t e n d r e  qu ' i l  so i t  pos -  b le  ou efficace, c ’e s t -à -d i re  si n o u s  
s ib le  d e  p r é v e n i r  c o m p l è t e m e n t  p o s s é d i o n s  u n  s y s t è m e  d e  p r o t e c ­
t s  f eu x  de  fore ts  D ’un a u t r e  l ion  parfa i t ,  en  c o m p a r a n t  les r é ­

s u l t a t s  p r o p o s é s  p lus  h a u t  avec 
c e u x  q u e  les o r g a n i s a t i o n s  p r o ­
te c t r i c e s  o b t i e n n e n t  a u j o u r d 'h u i  
au  C a n a d a ,  je d o u t e  for t  q u e  n o u s  
p i  i s s ions  d i re  q u e  n o t r e  s y s t è m e  
a m ê m e  50 p o u r c e n t  d ’efficacité.

E n  fa i san t  c e t t e  a f f i rm a t ion ,  je 
ne  fais a u c u n  r e p r o c h e  à n o s  o r -

E t a n t  d o n n é  les c o n d i t i o n s  cli- Il
A  V O T R E  S E R V I C E  "

TEL. 401

cô té ,  on  p e u t  r é d u i r e  au  m i n i m u m  
le s  p e r t e s  d e  bois  c a u s é e s  p a r  les 
in c e n d ie s ,  Ce m i n i m u m  d é p e n d  
n a t u r e l l e m e n t  d e  la v a l e u r  du  
bois  ; il d é p e n d  en  o u t r e  d u  c o û t  
d e  l a  p ro te c t io n ,  q u i  v a r i e  n é c e s ­
s a i r e m e n t  avec les  c o n d i t i o n s  lo ­
cales ,  P o u r  le C a n a d a  en g én é ra l

s o lu e  s u r  son t e r r i t o i r e .

J. A. F E R L A  N D . ENRG.E n  fin d e  c o m p t e ,  la p r o t e c t i o n  
d e s  fo rê ts  e s t  u n e  p r o p o s i t i o n  
d ’a f fa i res  e t  e l le  d o i t  ê t r e  a c c e p ­
t é e  e t  e n c o u r a g é e  p a r  t o u t  l e  
p a y s .

5
M A R C H A N D  EP I CI E R

St-Marc de Shawinigan102 Rue St-Marc,
>

L a  m e i l l e u re  é p i c e r i e  d u  Q u a r t i e r .  L i g n e  c o m p l è t e  d e  
m a r c h a n d i s e s  d e  p r e m iè r e s  q u a l i t é s .  P ro v is io n s  d e  t o u t e s  
t e s  au v é r i t a b l e  p r ix  d u  m a r c h é .

S e rv ic e  r a p i d e  d e  l iv ra ison .  A t t e n t i o n  t o u t e  spécia l  
c o m m a n d e s  qu i  n o u s  s o n t  d o n n é e s  p a r  t é l é p h o n e .

sor-

c a u x>

■ CHALETS DANS LES NUAGES.,
v  *

T -k

«fiS?
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Tel est bien l’esprit de cette 
génération catholique, en  
communion profonde a v e c  
l’âme française.

-, >♦ *y I1 KJ

d e s  M e i l l e u r e s  B r o s s e r i e s

N o u s  t e n o n s  t o u t e s  l e s  m a r q u e s  d e  B i è r e s  et  n o u s  s o l l i ­
c i to n s  v o t r e  p r o c h a i n e  c o m m a n d e
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Pour Mariages, Baptêmes 
et Enterrements
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M . P a u l  L a c h a n c e ,  p lo m b ie r  de 
G r a n d ’M ère ,  q u i  v ien t  de  p a r t i r  
p o u r  T r o i s - R iv iè r e s ,  offre à  l o u e r  
son lo g em en t  et  s a  b o u t iq u e  - a t t e ­
n a n t  à la m a ison ,  avec p o r te  d ’e n ­
t r é e  s u r  la  r u e  p r inc ipa le .  L e  lo g e ­
m e n t  es t  chau f fé  à  l ’e a u  c h a u d e  et  
p o u r v u  d e  t o u t e s  les am é l io ra t ions  
m o dernes .

S ’ad re s se r  s u r  les l i eu x  o u  à  M.

,  a> ' >;:■T . s••
N> ,vV V.>5$ Mar
% £ »XSSL a mm. \i W U n\ < •>

Ayant fait l’acquisition de mon ancien poste 
du à M. Lavigne, je suis à la disposition de mes an­
ciens clients.

Je sollicite le patronage de tous et je garantis la 
plus entière satisfaction.

Voitures confortables a tous les trains
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Goûteylcs avec des 
coofîtmes

v> _  > Kn h a u t ,  à  g a u c h e ,  l a  « •R uche”  s u r  In r i v e  d u  Inc A im é e ,  p rè s  d u  Inc  L o u is e ,  d n n e  le s  M o n t a g n e s  R o c h e u s e s  c a n a d ie n n e s .
A d ro i t e ,  u n  a u t r e  e n d r o i t  nfj o n  p e u t  b o i r e  d u  th é  d a n s  d e  la f in e  p o r c e l a in e  a n g l a i s e ,  nu  s o m m e t  d u  m o n t  F a l r r f e w .  d e i  

h  m ê m e  r é g io n .

ONTER jusqu’à 6,875 picas au-dessus uu iuc 
Louise pour goûter une tasse de thé au milieu 

de paysages admirables, voilà un des plaisirs offerts  
visiteurs du lac Louise, A lta. Il y a quelques

Il nous fait plaisir de vous annoncer que nous 
pris la charge de la BUANDERIE STAR.

Nous exécutons tout travail dans trois jours#

toresque des paysages; m ais ce qui rend peut-être 
cette excursion plus intéressante, c’est la certitude de 
déguster une excellente tasse do thé et des patisseries 
faites à la maison, en regardant des m arm ottes et 
des écureuils sauter d’une branche à Vautre, et même 
des ours venir paisiblement près de la porte de la 
cuisine en quête de nourriture.

Une autre excursion très plaisante, près du lac 
Louise, est de se rendre, par un sentier étroit et 
sinueux, au sommet du m ont Fairview, à la salle 
do thé et maison de repos “Saddleback,” à 2,500 pieds 
au-dessus du Château. Ce joli petit chalet rustique 
a vue sur le mont Saddleback, ainsi nommé à cause 
de sa formation qui lui donne Vapparence d’une selle. 
Le trajet, qui se fa it à dos de poney, dure environ 
deux heures, dans un chemin abrupt, tortueux, d’où 
on aperçoit les torrents et les ruisseaux tumultueux, 
à quelques milliers de pieds plus bas.

Cette salle de thé est, comme la “Ruche, 
pricté de Melle.- Dodds et est dirigée par Melle 
XVhyman; l’endroit où elle est située est de tout#  
beauté. La vallée du Paradis et le mont Temple 
procurent une des plus belles vues quo l'on puisse 
trouver #dans les M ontagnes Rocheuses. Tous les 
jours, les approvisionnements sont apportés, à dos de 
poney, du Chateau, pour satisfaire environ 26 hôtes; 
ceux-ci sont .récompensés des fatigues de l’excursion 
par le plaisir q Vils trouvent dans “la salle 4e thé la 
plus élevée dil Canada."

M avons
i
*

i>m /  L lm%
KU '

« aux
années, les salles de thé au som m et des montagnes 
étaient inconnues; m ais aujourd’hui, on en compte 
une douzaine dans les Montagnes Rocheuses. Deux 
des plus attrayantes sont la “Ruche,” sur les bords du 
lac Agnès, à  deux m illes et demie du Château, et un 
chalet rustique au som m et du mont Fairview. Des 
excursions ù pied et à cheval dans les montagnes 
voisines de ce lac  pittoresque, com ptent parmi les plus 
populaires passe-tem ps chez les touristes du monde 
entier qui se donnent rendez-vous au “lac dans les 
nuages.

De la “Ruche,” on a une vue admirable du lac 
Miroir et du lac Louise qui, avec le lac Agnès, sont 
connus sous le nom de “lacs dans les nuages.” Cette 
confortable salle de thé appartient à Melle. B. Dodds 
e t  e st dirigée par Melle. Goddard; le mobilier est 
rustique et de bon goût. Chaque matin, on y apporte 
du Château du lac Louise, à dos d’âne, les provisions 
• t  même le combustible.

Les salles de thé sont décorées d’objets antiques 
recueillis dans toutes les parties du monde par Melle. 
Dodds, qui voyage à l’étranger pendant les mois

• d’hiver

i /iI- . 1

• £ U Nous allons chercher votre linge et nous vous 
le rapportons.
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i \ ' Prix raisonnable.
! \ Ouvrage garanti.
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La Saveur Délicieuse=nf f Votre AmbitionBARGAINS et les qualités satisfaisantes du
T H Ï

quelle qu’elle soit, sera plus facilement 
réalisée si vous vous êtes donné un fort 
allié sous forme d’un solde de Banque 
d’épargne.

Cela donne du courage dans les 
difficultés présentes et de la confiance 
dans l’avenir.

Aucun commencement n’est trop 
petit et aucun but trop élevé.

Ouvrez un compte aujourd’hui.

«SAUI IPour Vendredi le IV Octobre el Samedi le; 20
Cocoa Baker la boite
CAFE moulu et nettoyé sur demande, 

la meilleure qualité la lb________
THE notera thé à la mesure est meil­

leur que le thé en paquet
ü. Pekoe la livre

Sucre granulé 10 lbs avec une com­
mande__________

Bacon “Sugar Cut
complet la lb___________________

Graisse “Silver Leaf’ chaudière de
3 lbs____________

Fromage doux coloré
Beurre de pistaches ' 

sure la lb.
Beurre de pistaches “Clark" chaudière 

de 5 lbs 27c

lO-24-44c
■  lo s s  F$ 1.12 657

n
charment tous les jours ses millions de consommateurs.

Demandez-en un échantillon—SALADA, MONTREAL.
52c;i u morceau

37c
Vt i

LA B A N Q U E  C A N A D IE N N E
D E C O M M ER C E

___________ 57c
“Primrose” 27c 

Clark”, à la me- Mignonnette
65c Capital Paye $15,000,000

Fonds de Reserve $15,000,000O. Pekoe la livre 75c
Succursale de Shawinigan Falls, D. R. W ilson, GerantO. Pekoe la livre 85c

27e

P apy rus
INSTANT POSTUM la bte 28 et 48c

VSBargains Spéciaux Uu Père donne des détails
de la maladie de sa fille

Pommes et Cornichons
$1.85 3 2 cVinnile hachée en boite “ Libby’s1»

La Pouliche du Dr Guibord
Promet

Greening No 1 le panier______
Greening"No 1 la mesure_____
McIntosh No 1 lamesure_____
Oignons pour mariner In 11»
Ôignons pour mariner 11 pintes

au panier_________________
Oignons Prizes Taker 11 pintes 

au panier
Piment rouge la doz
Piment rouge le panier_____________
Epices pour mariner le paquet 5-IOc

3 5 cSonnes au tomates, nnx légumes. 3 p. 
Sonne nu poulet “ Clark” 2 bte pour25c 34c

45c Fèves en boite “ Clark 
2 boites pour

grosse boite “Après lu manière dont Tan lac 
à soulagé ma fille, je sens que 
je dois faire connaître à tout le 
monde, l’efficacité de ce remède, 
“ telle est est la déclaration d’ap­
préciation que faisait récemment 
J. Dorais entrepreneur bien connu 
2io Boulevard Monkland, Villa St * 
Laurent, Québec.

Pendant un an ou plus, ma fil* 
le Berthe, a été dans lin état d’é­
puisement, et l’indigestion nerveu­
se l'affligeait tellement qu’à certai­
nes époques, il lui fallait rester à 
la maison et manquer sa classe.Hile 
devint très maigre et faible, et si 
nerveuse qu’elle pouvait à peine 
écrire. Elle pouvait rarement doi-

»  » mir, et elle devint dans un état tel 
qu’elle ne désirait même pas aucu­
ne diversion.

Elle a engraissé de dix-sept li­
vres en prenant Tanlac, et jouit 
d’une santé parfaite. Elle mange 
admirablement bien, dort comme 
une enfant, ses nerfs sont calmes, 
elle est forte et alerte, et elle jouit 
de son tiavall d’écolière et de la 
vie au grand air comme toutes les 
autres fillettes en santé. Tanlac 
vaut son pesant d’or.

Tanlac se vend chez tous les bons 
pharmaciens. N ’acceptez pas de 
succédané. Il s’est vendu plus de 
37 millions de bouteilles.
Prenez les pilules végétalesTanlac

4 4 c18c
Fèves en boite “Clark” petite boite

Vendredi dernier, au marché, le 
Dr Guibord, maire par accident de 
la ville de Grand’Mère, a bridé sa 
pouliche et après une course folle, 

Mignonnette” est venue s’échouer 
à la station de police, poursuivie de 
de près par un de nos principaux 
concitoyens que “Mignonnette 
avait cherché à ruer sur le marché.

Le maire a là une bonne petite

bête, et s’il y prend garde 
gnonnette” pourrait porter ombra­
ge à Papyrus, le champion trotteur, 
avant longtemps.

Un de nos amis qui lui servait de 
jockey vendredi matin, nous assu­
re qu’il a rarement vu trot plus 
franc et plus rapide. -

Mignonette” fera parler d’elle 
avant longtemps !

i <Mi-i <2 4 c3 PQtir225 Viandes assorties pour sandwiches 
“Clark” 3 bts pour

Catchup aux tomates “ Clark” , 2 bout. 4 4 c  
Marmelade aux orange “Shirriffs

boites de 4 lbs ___________
Marmelade aux ananas jarre de 4 lbs 
Clark’s Corn Beff 2 bts pour 
Noix non écallées la livre

2 4 c
1.25 K

lb  et 2 3 c i >
7 8 c «  «

$1.12 > I

4 4 c «  «

nourrissant et délicieux la
4 5 e  S I .12 SI i 8  2 .3 8

BUVK1L,
bout.

>1
4 8 c

Amirot. ia livre 48c
M. Jos. Gélinas, marchand de 

St-Marc de Shawinigan, et s i  fa­
mille étaient à Grand’Mère di­
manche.

A V ISBovril Cordial la bouteille Prunes sèches frdches. la livre 
Pois français 3 boites pour

19c
4 5 c  SI.12 1 .38 78c

Huîtres “Salt Sea’’ et Saucisses au Porc Avis est par la présente donné, 
qu’à partir de cette date, le 14 
Sept, 1923, je ne serai responsa­
ble d'aucune dette ou dettes con­
tractées en mon nom sans un odre 
signé de ma main. Signé,

DOLPHÏS LACOURSE, 
Grand'Mèrc P. Q,

M, J. H. Desroches, notaire était 
aux Trois-Rivières lundi.Propriété à  Louer che dernier, en visite chez Melle 

Juliette Guertin.
Fraîches tous les jeudis. Placez de suite votre ordre permanent, cela vous sauvera 

du trouble et du temps. ___ ______
M. L. A. Cyr, autrefois de 

Grand’Mèrc et maintenant de 
Montréal, a passé la journée de di­
manche à Grand’Mère.

M a r i a g e
Jeudi matin, en l’église St-Ber- 

nard, M. Donat Lord épousait 
Mademoiselle Laura Bourque de 
cette ville.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée pai M. l’abbé Alphonse 
Lord.

La cérémoni : fut absolument 
privée.

M. Armand Lord, servait de té­
moin à son frère et M. Bourque à 
sa fille.

Après le déjeuner l’heureux cou­
ple partit en voyage aux Etats- 
Unis, en automobile.

Nos meilleurs souhaits de bon­
heur aux nouveaux époux.

Ich Bien Je Sers<4 u
Un beau logement avec 

grande boutiqueJ’espère qu’il me sera permis de me servir du motto du Prince de Galles, lequel ren­
contre mon principe de commerce.

Vous y< rvir rapidement et avec courtoisie lorsque vous venez au magasin.
Voir à vos ordres aussitôt qu’ils nous sont téléphonés.
Faire 1 t livraison le plus vite possible.

Melle Cécile Boileau, de Clarence 
Creek, Ont. était en visite dans la 
famille Nicole, ces jours derniers.

M. Paul Lachance, plombier de 
Grand’Mère, qui vient de partir 
pour Trois-Rivières, offre à louer 
son logement et sa boutique atte­
nant à la maiion, avec porte d’en­
trée sur la rue principale. Le loge­
ment est chauffé à l ’eau chaude et 
pourvu de toutes les améliorations 
modernes.

S’adresser sur les lieux ou à M. 
Lachance, Trois-Rivières, 
j. n. o. 23 août

Maison à VendreA  Votre 
Service D. VERDONE Gros et

Détail
l i

Bons de Victoires Une maison à 2 étages en 
bois, bien fini, grandeur du 
terrain 50 x 100, à vendre à 
bonnes conditions,

S’adresser à,
Dame Vve Narcisse Lefebvre,

Alma ville

4 6 , 5 E  RUE
= u

Remboursable le 1er Novembre 
prochain

La maison de banque Versailles- 
Vidricaite-Boulais (lin liée) nous 
prie d’annoncer qu’elle rachète ccs 
bons dès maintenant et les paie :

1. en argent :
2. en bons de la nouvelle émis­

sion, imposables, rapportant, selon 
l’échéance, 5,14 ou 5.23 % ;

3. en valeurs hypothécaires bien 
garanties et rapportant de 6} à

C h o s e s  P o litiq u es
Il n'est pas improbable que cette question de la vente 

collective des grins revienne sur le tapis un de ces jours et 
cette fois qu'on en vienne à une solution satisfaisante pour 
le producteur et le consommateur.

On devra en venir à une entente entre les divers 
pays producteurs de blé et les marchands internationaux 
afin d'établir cette importante industrie sur une base d'af­
faire.

A GRAND’M ER E
Tel 31

P e r s o n n e l
M. Henri Ortiz, gérant de la 

ville de Graud’Mère est allé à 
Montréal au commencement de la 
semaine et y a prononcé une 
férence.

La députation de l’Ouest, au cours des dernières an­
nées a fait entendre tellement de plaintes et de lamenta­
tions que l'on serait disposé à les croire sur parole ces 
messieurs. Il peut se faire que la récolte manque dans quel­
ques endroits particuliers et pour des raisons incontrôlables, 
mais en général les conditions sont bien meilleures que les 
tableaux sombres qui ont été tracés par des mains malha­
biles.

Docteur Marc Trudel
MédeclntiChlrurgicn

7 #  % .
S ’adresser au bureau principal, 

90, rue St-Jacques à Montréal, à la 
succursale de Québec, immeuble de 
la Banque Nationale, ou à n’im­
porte quel agent ou correspondant 
de la maison.
4 oct. j. n. 0,

Ex-chef à l’Hôpital Ste-JustLne 
de t Montréal9  9  9

Les nouvelles qui nous arrivent de Londres montrent 
bien que le Premier Ministre du Canada continue à jouer 
un rôle de toute première grandeur à la conférence impé­
riale. Véritable démocrate et fidèle à ses principes il veut 
que l’on accorde le plus grande publicité aux délibérations 
qui auront lieu. 11 veut dissiper cette atmosphère de mystè­
re dont on cherche toujours à entourer les délibérations de 
cette nature. Il veut que le peuple canadien soit bien ren­
seigné sur ce qui se passe.

Nos lecteurs sont assurés de trouver en lui un chef 
éclairé, ferme et capable de tenir une place de tout premier 
rang, fi est une personnalité intéressante, mais il sent qu’il 
est appuyé par la majorité du peuple canadien. Cette con­
viction est certainement la source profonde de sa force.

Les premières dépêches nous ont apporté de nou­
veaux éclaircissements sur notre status non seulement dans 
l’Empire, mais dans le monde. Le Premier Anglais, M. 
Baldwin a déclaré que toutes les nations britanniques en­
traient à la salle des délibérations à titre d’égaux.

C'est un plaisir pour tous les canadiens avertis et 
ceux qui suivent de près le mouvement de notre développe­
ment constitutionnel. Il est vrai qu’il n'y a rien de changé 
dans le texte de notre constitution. Nous n’avons pas de 
nouveaux pouvoirs écrits, mais on abandonne la réserve 
timide dans laquelle nous nous sommes enveloppés pendant 
de nombreuses années pour eller dans la voie des conces­
sions effectives et très réelles.

Laurier avait déjà comparé les diverses parties de 
l’Empire à un ensemble de nations, mais cette parole n’avait 
jamais pris le sens qu’elle a aujourd’hui sur les lèvres des 
hommes d’Etat britanniques et Canadiens. Sa vision serei-1 
ne est maintenant une réalité.

Fidèle interprète de sa doctrine et de la meilleure 
tradition libérale, MacKenzie King défendra nos intérêts 
au cours des délibérations dont nous pourrons suivre le 
résultat dans la presse quotidienne.

con-
Spécialité : Femmes et BnfaaU

Shnwinigan Falls• 41 4e rue,M. P. C. Neault et M. B. J. Gé- 
rin sont allés aux Trois-Rivières 
lundi.Cette année la récolte n'est pas très bonne dans le 

Manitoba. Elle avait bonne apparence au début de la saison 
mais les insectes, des chaleurs excessives et une température 
défavorable ont causé des dommages considérables.

Il ne faudrait cependant pas croire que tout est per­
du, car il se fait beaucoup de culture mixte dans cette pro­
vince. Si le blé n’est pas un succès, l'élevage donnera un 
bon rendement.

Eu Saskatchewan, la récolte est trè- belle. Le blé est 
abondant et l’avoine aussi. Tous les grains dépassent toutes 
les espérances. 11 n’y a qu’un ennui, c’est que nous n’avons 
pas le mécanisme requis pour disposer avantageusement 
d’une telle récolte.

L’Alberta produit pour sa part 149 millions de bois­
seaux de blé et la production totale pour les trois provinces 
réunies est de 470 millions de boisseaux. S’il était possible 
de le vendre à une piastre le boisseau, on voit la somme 
énorme de revenus de cette source.

Merveilleuse Laine à tricoterM. Chahoon et ses deux filles, 
Madame Brown et Melle Margaret 
Chahoon sont allés à New-York la 
semaine dernière.

La véritable laine à tricoter “Paton'’ est sur le marché 
depuis plus de cent ans. Elle fut fabriquée pour vêtir chaudement 
les gens des Hautes-terres d’Ecosse, parce qu'elle garde plus 
la chaleur que n’importe qu’elle autre laine à tricoter, et depuis 
ce nombre d’années personne ne se souvient d’avoir entendu la 
moindre plainte à ce sujet de la part des personnes qui l’ont em­
ployée, ce qui est un fait remarquable.

Aujourd’hui les mêmes qualités se fabriquent à Alloa, 
Ecosse, et les personnes qui l'emploient ici aussi bien que dans 
d’autres parties du monde où elles sont en usage s’accordent à 
dire que les laines “Paton” sont les meilleures, il ne peut pas en 
être autrement parcequ’elle sont toujours faites des meilleurs 
matériaux que la nature produit.

Les produits de laine à tricoter “Paton” ont fait leur che­
min dans le monde par la demande faite de la part de vieilles 
dames d’Ecosse, il y a cent ans, et qui désiraient une laine hléc 
uniformément, donnant le confort et un long usage.

Voyez à ce que le nom “ Paton” et le mot Alloa soit sur 
chaque écheveau.

Les agents pour le district de Shawinigan Falls sont

M. H. M. St-Cyr était à Shawi- 
nigan Falls ces jours derniers, en 
conférence avec M. Jos. Chevalier.

Le sort d'un certain nombre 
d’outarde et d’une quantité de 
nards a, parait-il, été décidé I

M. Arthur Beauchemin de Sha 
winigan Falls était à Grand’Mère 
dimanche.

ca-

Les meilleurs des toniques
0  0  0

Afin de répondre au besoin de cette industrie pro­
digieuse, le gouvernement et de nombreuses compagnies 
privées construisent des entrepôts régionaux, des entrepôts 
de tête de ligne et aussi des entrepôts de poste d'expédi­
tion. Montréal est à construire cette année un immense élé­
vateur à grain d’une capacité de plusieurs millons de bois­
seaux.

ELIXIR TUNIQUE
dudP, mqnjTIER

Vancouver qui a pris un essor nouveau depuis l’ou­
verture du Canal de Panama et qui est le port naturel d'ex­
pédition sur le Pacifique s’est outillé afin de tirer le meil 
leur parti possible du produit de cette immense industrie. 
Si l’on veut se rendre compte des progrès accomplis par 
cette ville qu’il suffise de se rappeler qu’en 1915, les expor­
tations par ce port n’étaient que de 14 millions alors qu’ 
elles atteignaient cette année la somme de 61 millions de 
piastres.

L e s  v o ilà  les P ip e s Shawinigan Falls.I. HEBERT & CIE,
T. DUMAINE Spécial
Avez-vous vu mes pipes spécial 
qui sont dans ma vitrine, avec 
mon nom sur chaque pipe, ce 
qui est votre garantie.

Pour une Semaine
Je donne une pipe T. Dumainc 
Spécial, un paquet de tabac 
T. Dumainc Spécial, un paquet 
d’allumettes Spécial, le tout 
pour UNE PIASTRE.

Faites-vous un devoir de ve­
nir les voir,.

R.D. OUELLETTE 0.0. D.
Notes Locales M. L. N. Ricard, M. P. P. est 

retenu à l’hôpital depuis une cou­
ple de semaines, souffrant d’une 
anthrax.

Nous souhaitons à notre député 
un prompt rétablissement.

C’est grâce à l’essor prodigieux de notre industrie 
agricole et à la culture des grains spécialement si nous oc­
cupons la cinquième place comme nation industrielle du 
monde entier.

Nous avons le produit. Nous avons le sol et des bras 
généreux pour doubler ce rendement avant longtemps. Il 
reste à savoir s’il serait possible de trouver un moyen pour 
régulariser, stabiliser le prix des grains comme les autres 
produits de la grandes industrie.

Ce problème absorbe les attentions des économistes 
les plusjserieux depuis quelques années. Il faut que le cul­
tivateur obtienne le prix de sa main d’oeuvre, le coût total 
de production et de transport plus un profit raisonnable 
pour son travail ainsi qu’un profit sur le capital investi.

OPTICIEN SPECIALISTE
P e r s o n n e l

M. le grand connétable Doyon 
était en notre ville mardi.

Examen des yeux comme dans les Hôpitaux 
de Paris. Nos verres sont fabriques dans

notre laboratoireM. le maire Dufresne et M, Hen­
ri Vallquette sont allés à Montréal 
la semaine dernière en automobile.M, le magistrat Lacoursière est 

venu à Shawluigan Falls la se­
maine dernière.

JOURS DE BUREAU
Bien à vous,

T. DUMAINE,
TABACONISTE 

“A V o tre  S erv ice”
53, Rue Tamarac

Du LUNDI MIDI au JEUDI MIDI

47, 4ème Rue,

M. Levack, de Grand’ Mère était 
de passage à Shawinigan lundi.M. et Madame Paul Lachance et 

leur fille, Melle Irma, étaient à 
Shawinigan Falls, mardi, en visite 
chez leur frère M. P. Lachance#

Shawinigan FallsM. Solfrid Hébert, était de pas­
sage à Shawinigan Falls diman-

â


